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UNE RELATION
DE LA

HUITIÈME CAMPAGNE DE SARGON

INTRODUCTION

Le texte qui est publié ici pour la première fois est inscrit sur une tablette d'ar-
gile de dimensions inaccoutumées (Om 375 x Om 245). Ce long texte, qui débute par les

formules de salutation en usage dans la littérature épistolaire, est une lettre adressée

au dieu Assur., Sargon, résidant à Kalah, envoie a son dieu, résidant dans la ville

d'Assur, un rapport sur les opérations militaires qu'il vient de diriger dans la hui-

tième année de son règne. Ce rapport est le récit de beaucoup le plus développé qui

nous soit parvenu d'une campagne des armées d'Assur. Pour la première fois, une

expédition assyrienne a travers l'Iran occidental, l'Arménie et le Kurdistan', nous est

racontée avec assez de détails, avec des indications topographiques suffisamment
nombreuses et précises pour qu'on puisse essayer d'en suivre les étapes et d'en recons-

tituer l'itinéraire.
Au début du règne de Sargon, le royaume d'Urartu, qui s'étendait sur la région

qui depuis s'est appelée l'Arménie, était pour l'Assyrie un adversaire redoutable. La

rivalité des deux puissances n'était nulle part aussi vive que dans la région qui cor-

respond à la Médie Atropatène des Anciens ou a l'actuel Azerbeidjan. Le centre et le

théâtre principal de la lutte était un pays que les Assyriens appelaient «( pays des

Mannéens »). Une première fois en 719, dans la troisième année de son règne, Sargon

se porte au secours des Mannéens dont le roi, Iranzu, était acquis aux Assyriens 2.

Peu de temps après, a l'instigation d'tJrsâ, roi d'Urartu, Bagdatti d'Uisdis et Metatti

1. Les données, fournies jusqu'ici par les inscriptions assyriennes sur la géographie de ces régions, sont

trop souvent imprécises et obscures. Elles sont réunies et discutées dans l'excellent travail de Streck Das

Gebiet deir heutigen Landcsclaften Ai-menien, Kutrclistân und Westpersien naclz cden babylonisch-assyrischen

Keilinschriften (ZA., XIII, XIV et XV).
2. Annales, 11. 32 et suivantes.
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de Zikirtu1 se soulèvent contre Azâ, fils et successeur d'Iranzu et, au pied du mont
Uaus, mettent son armée en déroute2 . Azâ est tué et son cadavre laissé sans sépulture.

Sargon intervient: il fait écorcher vif Bagdatti et l'expose à l'endroit où le corps

d'Azâ avait été abandonné. Ullusunu, frère et successeur d'Azâa, avait noué des in-

trigues avec IJrsâ et fomenté la révolte contre Assur'. Sargon exerce des représailles

en pays mannéen et reçoit la soumission d'Ullusunu (716)5. En 715, nouvelle interven-

tion : Sargon reprend 22 forteresses enlevées par Ursa aux Mannéens. Il semble
qu'au cours de cette campagne il ait pénétré en Urartu 6, après quoi il ravage une
province d'Andia7 , pays qui, comme Zikirtu, paraît avoir partie liée avec Urartu. En
714 il organise une expédition contre Zikirtu et Andia. Cette campagne, qui prendra
une ampleur imprévue, est celle que raconte notre inscription.

L'armée part de Kalah au début de l'été. Elle se compose d'archers8 , d'hommes
armés de la lance et du bouclier', de cavaliers10, de chars11, de sapeurs et pionniers
munis de la hache et du pic12. Un convoi de chameaux et d'ânes13 porte les approvi-
sionnements et le matériel de campement. Il n'y a pas de matériel de siège".

1. Ainsi que le suggère Winckler (Keilsclhriftteste Sarlgons, t. 1, p. 87, n. 1), il n'est pas impossible qu'à
la ligne 53 des Annales (et 37 des Fastes), l'épithète amilsaknûtiPl ,mât Man-na-a-a [rabûtiP1 ] ( grands gou-
verneurs du pays des Mannéens » s'applique à Bagdatti et Metatti. Sans doute, ni probablement Bagdatti, ni
sûrement Metatti n'étaient des ( gouverneurs ». Mais le roi mannéen revendiquait un droit de suzeraineté sur
le pays de Zikirtu (voir nouvelle inscription, 1. 80). Quant à l'Uisdis, ce pays aurait été province mannéenne
avant la conquête qu'en fit Ursâ (voir Annales, 1. 110 et nouvelle inscription 1. 91). Il est vrai qu'il s'agit peut-
être d'une vague suzeraineté plutôt que d'une possession effective. Les faits montrent que Bagdatti et surtout
Metatti étaient pratiquement indépendants du roi des Mannéens.

2. Ligne 55 des Annales, lire: su/j-hur-ti mât Man-na-a-a is-ku-nu.
3. Noter que d'après la nouvelle inscription, 1. 62, Ullusunu était fils d'Iranzu. Il est donc certain que

dans les Annales, 1. 57, ( Ullusunu, son frère ) signifie « frère d'Azâ » (Winckler) et non ( frère de Bagdatti )
(Streck).

4. Une lettre d'un agent assyrien contient une allusion à ces intrigues, voir ci-dessous, p. xII, n. 3.
5. Ces faits (depuis le soulèvement de Bagdatti et MetattiJ sont rapportés dans la partie des Annales qui

se réfère au 60 palû (11. 52 et suiv.; Salle XIV, 11. 47 et suiv.). Il semble cependant douteux que le soulève-
ment et la répression aient eu lieu la même année. Peutêtre est-ce seulement l'intervention assyrienne qui
se place en 716.

6. Annales, 1. 79. Compléter le texte donné par Winckler (tKeilqc/hliftteote Sargons, I, p. 16) à l'aide de
Salle V, plaque 17, 1. 15 (= Winckler, 1. c., II, n' 35) : .... sr9 âlâ[P-1 n] sa 5 na-gi-e sa IUr-sa-a MâtUral-ta-
a[-a]... ( .... x9 villes de 5 provinces d'Ursâ l'Urartéen... ) (comparer nouvelle inscription, 1. 422).

7. Annales, 1. 81. Restituer d'après Salle V, plaque 17, 1. 16=Winckler, 1. c., Il, n° 35; et Fastes, 11. 44
et 45.

8. Cf. 1. 320.
9. Cf. 1. 320.
10. Cf. 11. 25, 132, 313 etc.
11. Cf. 11. 12, 25 etc.
12. Cf. 11. 24, 26, 258.
13. Cf. 1. 26. La ligne 263 mentionne en outre des chevaux et des mulets, mais qui pourraient provenir de

tributs reçus au cours de l'expédition.
14. On peut le conclure du fait que Sargon ne fit le siège d'aucune forteresse.
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Sargon franchit les deux Zab, puis s'engage « dans les défilés des monts Kullar1,
monts élevés du pays des Lulumû 2 qu'on appelle aussi pays de Zamua2 ». Cette route
est celle qui, aujourd'hui, conduit par Altun-keupru à Soleimanié. Avant de franchir

la haute chaîne, il s'arrête dans un pays appelé Sumbi3 où il passe l'inspection de ses

troupes. Ce pays est probablement la fertile plaine du Chéhrizor qui s'étend au sud de

Soleimanié. C'est en effet de Soleimanié que rayonnent toutes les routes qui tra-

versent le Zagros entre le petit Zab et le Diyala.
Quel chemin Sargon prit-il pour passer sur le plateau iranien? Il n'y a que trois

hypothèses possibles : la route de Sinna par Penjwin et Mériwan 4, la route de Sakiz
par Chivekel et la passe de Bané, la route de Saoudj-boulak par Serdecht et la passe
de Kourtak 5. La première hypothèse peut être écartée: il est certain en effet, la suite
de l'inscription le montre, que Sargon ne s'est pas avancé aussi loin vers le sud. La
dernière hypothèse serait à première vue assez séduisante: mais dans ce cas, Sargon
aurait de nouveau rencontré le Zab. Or il ne parle pas du Zab, bien qu'il prenne soin
de mentionner le passage de deux cours d'eau . La seconde hypothèse est donc seule

possible. La route de Soleimanié à Sakiz passe pour relativement facile 7 et est fré-
quentée par les caravanes8 . Il ne semble pas qu'elle offre d'obstacle insurmontable

pour une armée. Le col de Bané ne dépasse guère deux mille mètres9 .

En débouchant des montagnes, Sargon arrive au pays de Surikas, province man-

néenne. Ainsi les environs de Sakiz étaient pays mannéen. Un autre repère est

l'inscription rupestre de eTachtépé située à peu de distance de la rive méridionale du

lac d'Ourmia1 0 . Toute la région arrosée par le Djaghatou, qui s'étend entre Sakiz et

Tachtépé, était probablement mannéenne.

1. Comparer Salmanasar, Obéi., 11. 50-51 : « je franchis les monts Kullar et je descendis vers Zamua-sa-
bîtâni ». Comme il s'agit d'une expédition aux bords du lac d'Ourmia (cf. Monolithe I1, 75-78), Kullar semble
désigner l'ensemble des montagnes du bassin du petit Zab.

2. Au sujet de Zamua et des Lulumû, voir Streck, ZA., XV, pp. 268 à 95.
3. Sumbi est mentionné dans une lettre du recueil de Harper (no 312,1. 16) à côté de Bit-Habban.
4. On trouvera une description détaillée de cette route dans le Voyage en Russie, au Caucase et en Perse

du chevalier Lycklama, tome IV, pp. 55 et suivantes.

5. Sur cette route, voir p. ex. Ker Porter, Trnaels, 11, pp. 453 et suivantes.
6. Le Rappâ et l'Arattâ (1. 30). Ces deux cours d'eau, ainsi que le Bûia, qu'il traverse 26 fois (1. 17), sont

certainement des affluents ou sous-affluents du petit Zab.
7. « The pass of Bàneh.... is the only point at which the mountain range of Zagros can be crossed after

the autumn upon the road conducting from Shehrizùr into Media. » (Rawlinson, JRGS., X, p. 99).
8. D'après un renseignement que je tiens d'un commerçant de Soleimanié, les caravanes mettent trois

jours de Soleimanié à Bané par Chivekel. Cette route est la plus directe et la plus fréquentée. Parfois, par
raison de sécurité, les caravanes font un détour par Penjwin et Bistan. Pour la route de Bané à Sakiz, voir
la relation du voyageur anglais Walter B. Harris, Geogr. Journal, nov. 1895, p. 456.

9. 6.940 pieds anglais (soit 2.115 mètres), d'après Walter B. Harris (voir la note précédente).
10. D'après Rawlinson, Tachtépé est un monticule isolé dans la plaine,- à une distance de cinq milles an-

glais de Chillik dans une direction Sud 30° Est (JRGS., X, p.. 12). Belck et Lehmann qui ont visité Tachtépé
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Après avoir reçu l'hommage d'tJllusunu, venu au-devant de lui ( jusqu'à Sinihini,
la forteresse-frontière de son pays )), Sargon se rend à Latasê, ville forte située ( sur la

rivière du pays de Lâruete, province d'Allabria ). D'après la ligne 31, le pays d'Alla-
bria était immédiatement voisin de Surikas; d'autre part, d'après un passage du
Prisme B', le pays de Lâruete était à une distance de six lieues' d'Izirtu, la capitale
mannéenne. Il apparaît ainsi comme très probable que le pays d'Allabria était situé
dans la vallée supérieure de la Tatava qui serait (( la rivière du pays de Lâruete3 )).

Sargon reçoit le tribut de Bêl-abil-iddina', roi d'Allabria, puis (( descend )) dans le
pays de Parsuas. Lorsqu'il quittera Parsuas, il rentrera directement dans le pays des

Mannéens. Ce pays, moins élevé que l'Allabria, voisin à la fois de l'Allabria et du
pays des Mannéens ne peut être que la région située au sud-ouest du lac d'Ourmia'.
Pendant son séjour en Parsuas, alors province assyrienne, Sargon reçoit les tributs
de Namri', Sangibutu 7, Bît-Abdadani' et des (( puissants Mèdes ). La liste des chefs
mèdes offre plusieurs noms communs avec celle qui est conservée sur unfragment

du Prisme A 9.

en 1898 n'ont trouvé en place que quelques débris de l'inscription: le reste (c'est-à-dire environ les 3/4) se
trouverait maintenant au British Museum; l'auteur de cette mutilation serait un certain pasteur Faber (cf.
Verhandl. d. Berl. anthr. Ges., 1898, p. 522; 1900, p. 49; ZA., XII, p. 313). Ce texte, à ma connaissance, n'a pas
encore été publié. Belck en a cité quelques extraits d'après un estampage du Dr Blau qu'il a retrouvé dans une
bibliothèque de Halle: (Ihr Inhalt charakterisirt sie als einen Bericht des Chalder-Konigs Menuas ùber
einen Feldzug gegen die Mannaer und die im Anschluss daran erfolgte Erbauung eines Palastes in dem er-
oberten Gebiete eben auf dem Taschtepe-Felsen » (voir Belck, Das Reich der Mannâer dans Verhandl. d.
Berl. anthr. Ges., 1894, pp. 479 et suivantes).

1. Fragment F 1, 11. 4 à 7 (Winckler, Keilschr'ifttexte Sargons, II, pl. 45) : 6 bê,i qaq-qa-[ru] ul-tu dI-si-
i--ti âl sarr-ti-su st-intu--is usq-sa-anm-îa i-na ^ttLa-a-ru[-e-tel] s matAl-lab-lii- a-dl mah-ri-i[a]` il-
li-[ik] (à une distance de 6 lieues d'lzirtu, sa résidence royale, il sortit en hâte : en Lâruete d'Allabria il vint
en ma présence ». ?ttLa-a-ru[-e-te] est certain : King a eu l'obligeance de revoir l'original et a constaté que
le signe qui suit mnat est bien la; après ru on distingue (conformément à la copie de Winckler) le début du
signe e.

2. La lieue assyrienne mesurait un peu plus de 6.000 mètres (voir Joul-nal asiat., 1909, p. 99, note 1).
3. Pour la localisation d'Allabria, Streck (ZA., XIII, p. 85), a été induit en erreur par Asn., III, 109 qui

mentionne une ville 1 A l-la-ab-r-a-a dans la région des monts Kasiari (Masius). Le pays d'Allabria et cette
ville d'Allabrâ sont situés dans deux régions entièrement distinctes.

4. Dans les Annales, 1. 166, le premier élément de ce nom était lu jusqu'ici >-- -; corriger e- en

q2.
5. Les textes mentionnant Parsua (Parsuas) sont cités par Streck, ZA.,XV, p. 308 (voir en outre Harper,

Letters, no 165, 1. 4). On s'accorde généralement à situer ce pays au sud du lac d'Ourmia. La localisation pro-
posée ci-dessus a déjà été suggérée par Sayce, JRAS., XIV, p. 389.

6. Voir Reo. d'Assyr/., IX, p. 3.
7. Voir ci-dessous, p. viii, n. 4.
8. Cf. Streck, ZA., XV, p. 327 et ci-dessous p. v, n. 4.
9. Fragment C (Winckler, Keilschi-ftteGte Sar;gons, t. 11, pl. 44; voir Rost, MVAG., 1897, pp. 214 sq.;

Streck, ZA., XV, pp. 356 sq.; Meyer, Die iltesten datierten Zeugntisse der inanischen Spriache und del-
zorioastischlen, Religi/on dans Zeitschrimft f. vengl. Spr)ac(hforschutng, vol. 42). La comparaison des deux listes
suggère quelques corrections à la copie de Winckler. Ces corrections, que M. King a bien voulu contrôler
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La partie du pays fles Mannéens où Sargon pénètre en quittant Parsuas était

apparemment, comme Parsuas, voisine du lac. Le texte nous apprend que cette pro-

vince s'appelait Missi 1. Ullusunu attendait l'armée assyrienne dans sa forteresse de

Sirdakka'. Cette réunion est l'occasion d'un grand festina. Pendant sa halte à Sir-

dakka, Sargon reçoit le tribut de deux chefs 4 de Gizilbundi , pays montagneux, situé

« comme un verrou le long du pays des Mannéens et du pays des Mèdes ). C'est au sud

et à l'est que le pays des Mannéens touchait au pays des Mèdes. C'est probablement

dans l'une de ces deux directions qu'il faut chercher l'emplacement de Gizilbundi.

Sargon installe dans ce pays un résident ' qui relèvera du gouverneur de Parsuas.

(( Trente lieues entre le pays des Mannéens, le pays de Bit-Kabsi' et le pays des

puissants Mèdes )) conduisent Sargon de Sirdakka à Panzis, forteresse mannéenne qui

surveillait les abords de Zikirtu et Andia8. Il renouvelle les approvisionnements de

sur l'original, sont marquées d'un astérisque dans le tableau qui suit, où j'ai réuni les passages parallèles des

deux listes
I Us-ra-a a dlKa-an-za-ba-ka-ni (1. 47).

IUsl-a-a sa m'dtKa[n]*-z[a]*-a[b]/-k[a]*-1n (Prisme A, 1. 27).

ISar-u-ti sa âI Kar-Si-nu-ù (1. 48).

[I S]ar- ru-ti si ndtKar-,i-nu-t (Prisme A, 1. 33).

iZa (erreur du scribe pour Ha ?)-al'-du-uk-kut sé lHa-ar'-zi-a-nu (1. 49).

IHa (sic, d'après Winckler et King)-ar-dluk-ka sd nmttH[a]*-ar-zi-a-nu (Prisme A, 1. 29).

Sa-ta'-pa-nu 6sa lBa-i--ka-nu (1. 49).

[ISa-tar-p]a-nu sa [n]tBa.-ri-ka-a-nt (Prisme A, 1. 34).

Il n'est pas certain que ISa-tar-e--s de l'ancienne liste (1. 21) soit identique à ISa-tar-e-su de la nouvelle

(1. 42). L'ancienne liste avait un [ Ma-as-da-ku (1. 17) et un Ma-as-ta-ku (1. 28), la nouvelle a un lMa-as-dca-

a-a-uk-ku (1. 45) et deux IMa-as-dak-ku (11. 48 et 49). Sur la nouvelle liste, le chef de tlAn-di,-pa-ti-a-tnu

s'appelle IMa-as-dak-ku (1. 48); sur l'ancienne liste, le chef du même pays (écrit l'lttAn-dir-pat-ti-a-nt) s'appelle

'Pa-ar-ku... (1. 25; voir Streck, ZA., XV, p. 358). En ce qui concerne les chefs (( du fleuve ) (sa ndâc-ti, 1. 42),

noter que Sargon connaissait en Médie un fleuve supérieur et un fleuve inférieur (ncr6'tlu elitu t aplttu, cf.

Annales, 11. 72, 83, 86 et Streck, ZA., XV, p. 344). Au lieu de ((fleuve ), on peut traduire ( rivière ou

( canal ». Le nom du roi d'Ellipi, mentionné au début de la nouvelle liste (Taltâ), était jusqu'ici connu sous

la forme Daltâ.
1. Certainement distinct de Mesu (Streck, ZA., XV, p. 297; aux passages cités par Streck, joindre Salm.

Obél.,1. 121; à cette place il faut lire ndtMe-is-si et non te-is-si, ainsi que j'ai pu le constater sur le moulage

conservé au Louvre; voir Amiaud-Scheil, Les inscr. de Salmanasar' II, p. 63, note 8).

2. Var.: Zirdiakka (11. 71 et 74).

3. Ullusunu demande à être protégé contre les Kakméens (1. 56). Dans l'inscription de Nimroud (1. 9),

Sargon s'intitule ( celui qui a repoussé les Kakméens, les méchants ennemis, et rendu la paix aux Mannéens ).

Au cours de sa cinquième campagne, il déporte des gens qui avaient comploté aeec (et non, comme on tra-

duit généralement, (( contre)) les Kakméens (Annales, 1. 51; Cyl., 1. 28; Fastes, 1. 57). Les Kakméens étaient

peut-être quelque peuplade barbare analogue aux Scythes.

4. L'un est chef d'Appatar, l'autre de Kitpat. Comparer Téglath-phalasar le jeune, Annales, 1. 35:
6 lKi-it-pa-at-ti-a 4a latBtt-A b-da-la-ni.

5. Voir Streck, ZA., XV, pp. 298 sq.

6. Un qêpu, voir Winckler, AOF., I, p. 24.

7 Voir Streck, ZA., XV, p. 327 et nouvelle inscription, 1. 45.

8. Cette forteresse avait pour objet de barrer la route à la fois aux envahisseurs du dehors et aux fugitifs

du dedans (voir 1. 77).
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cette place, puis se dirige vers Aukané, province de Zikirtu, où il arrive après avoir
franchi une rivière appelée Istaraurâ. La population s'enfuit devant lui. Il détruit
les villes abandonnées', et massacre quelques avant-postes à l'entrée des monts
Uasdirikka où Metatti, roi de Zikirtu, s'est retiré. Entre temps, une grave nouvelle
lui parvient (l'Uisdis2, pays qui autrefois était soumis aux Mannéens, mais qu'Ursâ a
annexé à l'Urartu 3 : Ursâ arrive4. Il abandonne aussitôt son expédition contre Andia
et Zikirtu' et se porte en hâte contre le roi d'Urartu auquel s'est joint Metatti6 . Ac-
compagné seulement des cavaliers de sa garde, il tombe à l'improviste sur l'armée
ennemie qui était campée en Uisdis dans une gorge du mont Uaus, la met en complète
déroute et la poursuit « à la pointe du javelot )) pendant l'espace de six lieues jusqu'au
mont Zimur. ll rentre dans son camp, où il offre des sacrifices d'actions de grâces.
Lorsqu'après avoir dévasté Uisdis, il poursuivra sa marche en avant, ce sera pour
entrer sur le territoire urartéen.

C'est, sans doute, à l'est du lac d'Ourmia qu'il faut chercher le théâtre de ces
opérations. En effet une marche de trente lieues dans la région où les Mannéens sont
voisins des Mèdes 7 ne pouvait conduire à l'ouest du lac. De plus l'objectif extrême
était Zikirtu et Andia8, deux pays certainement contigus 9 . Or Andia est une fois

1. Les Annales (1. 106) mentionnent Parda, la capitale, parmi les villes détruites. Le nouveau texte, peut-
être plus véridique, dit bien que Metatti abandonna Parda (1. 84), mais non que Sargon y soit entré.

2. Par un rapport d'espion (voir 1.111).
3. Voir 1. 163 et Annales, 1. 110.
4. Ursâ avait sans doute été appelé par un message de Metatti. C'est à des circonstances tout-à-fait ana-

logues que se réfère la lettre publiée dans le recueil de Harper n° 515 : « Au roi mon seigneur, ton serviteur
Bêl-iddin. Au sujet des nouvelles concernant le (roi) d'Urartu, voici: un messager du (roi) d'Andia et un mes-
sager du (roi) de Zikirtu sont venus à Uasi (= Bitlis, voir ci-dessous p. x), ils lui ont dit ceci: le roi d'Assur
est sur nous. Lorsque (le roi d'Urartu) eut vu les messagers, il est parti.... » (voir Zeitlin, Le style adminis-
tratif, p. 26). Pour une autre ambassade envoyée de Zikirtu en Urartu, voir Harper, Letters, no 198, 11. 25
sq. (Johns, Laws, p. 340).

5. Cf. 1. 162 : « Vers Andia et Zikirtu, lieux situés devant moi, j'interrompis mon expédition : je tournai
ma face vers Urartu ». Cette ligne qui clôt le récit de la bataille livrée à Ursâ, doit s'interpréter comme le ré-
sumé de ce qui précède. C'est en effet au moment où il se porta à la rencontre d'Ursâ que Sargon changea la
direction de son expédition.

6. Voir 1. 85.
7. Sargon fait ces trente lieues entre Sirdakka et Panzis. Trente lieues assyriennes font 180 kilomètres

(voir ci-dessus, p. iv, n. 2). Il est assez douteux qu'une aussi longue distance ait séparé ces deux villes man-
néennes. Si donc le chiffre de trentes lieues est conforme à la réalité, on doit admettre que la marche n'eut
pas lieu en ligne droite. L'armée assyrienne en se rendant de Sirdakka à Panzis fit apparemment une longue
randonnée à la frontière des Mannéens et des Mèdes.

S. Au sujet de ces deux pays, voir les textes cités par Streck ZA., XIV, pp. 141 sq.; XV pp. 315 sq.; la pré-
sente inscription, 11. 14, 76, 79, 80, 106, 141, 154, 162, 419, 421: Johns, Decds, no 865 rev. 1-3 (I Sba-da-sù-pa
amil h sa mât Zi-ki-rii-ta-a-a); Harper, Letters, n 2905 face, 11. 4, 6, 9 (anlZi-git-ta-a-a); ibid. n0 515 face,

amil iniât mil - - - n11. 5/6 ( nâLI' siprt sa ?'1tAn-di-a-a an il
r sipri sa flxtZi-ki-ra-a-a).

9. Ceci ressort clairement de la présente inscription 11. 14, 76, 154, 162. Voir encore Sargon, Pavé des
portes IV, 20; Salle XIV, 1. 8; Cyl. 1. 29; Taureaux, 11. 13 et 14; Stèle, côté droit, 1. 38 et enfin la lettre citée
ci-dessus n. 4.
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mentionné comme un pays très éloigné dans la direction de la mer du Soleil levant,
c'est-à-dire de la Caspienne1 . La seule montagne à l'est du lac d'Ourmia qui réponde
à la description que le texte donne du mont Uaus est le Sahend. C'est probablement
dans la partie du Sahend regardant 1e lac qu'était campée l'armée d'Ursâ, puisqu'elle
se trouvait dans un pays qui avait appartenu aux Mannéens, et que Sargon devra

traverser pour entrer en Urartu. Si Uisdis était à l'ouest du Sahend, le pays des
Mannéens au sud-ouest, il est vraiseinblable qu'il faut chercher au sud-est et à l'est

de ce massif montagneux l'emplacement de Zikirtu. La rivière Istaraurâ que Sargon,
venant de Panzis traverse pour entrer en Aukanê, province de Zikirtu, serait le
Karangou. On peut supposer que Metatti, se retirant devant l'armée assyrienne, prit,
pour rejoindre Ursâ, la route qui aujourd'hui conduit de Miané à Tabriz et contourna
ainsi le Sahend par le nord, tandis que Sargon, revenant en arrière, arrivait en sens
inverse par le sud.

Après la défaite d'Ursâ, Sargon se rend d'Uisdis à Usqaia ((tête de frontière
d'Urartu )). C'est apparemment dans la région de Tabriz qu'il faut chercher le site de

cette ville2 dont le territoire, appelé Sûbi, était le centre d'un important élevage de

chevaux 3. D'Usqaia à Uaiais (( pied de frontière d'Urartu4 )) Sargon traversera
le pays urartéen sans jamais rencontrer l'armée ennemie. Devant lui le vide se fera,
la population s'enfermant dans les places fortes ou s'enfuyant dans les montagnes. Ni

siège, ni combat, mais partout le pillage et la dévastation.
La province de Sûbi était appelée par les gens d'Urartu ( pays des Mannéens - )).

Cette indication est précieuse à retenir : elle donne la limite septentrionale de la région
habitée par la population de race mannéenne. De Sakiz au sud, cette région s'étendait

jusque vers Tabriz au nord.
D'Usqaia au lac de Van, Sargon dut suivre la route de caravane qui aujourd'hui

conduit de Tabriz à Van en passant par Sofian, Marand, Khoï et Erdjek . Ces quatre

1. Voir I R. 35, no 1, 1. 9 (inscription d'Adad-nirari IV).
2. Usqaia commandait l'entrée de la province de Zaranda -(1. 168). Il est à noter que Sargon ne pénètre

pas dans cette province: elle était donc probablement située à l'est d'Usqaia.
3. (( Le pais (de Tauris) est bon et fertile en grains, les herbages y sont excellens et on y recueille en

abondance toutes sortes de légumes.... Il s'y fait (à Tauris) un grand trafic de chevaux qui y sont bons et à

bon marché » (Tavernier, Livre I, ch. IV). Chardin décrit en ces termes les deux premières étapes de la route

de Tabriz à Miané (tome III) :( Le 28 je partis de Tauris.... Nous fîmes trois lieues en un pais beau et uni
entre des montagnes, tirant au midi.... Le 29 nous fîmes cinq lieues. Nous passâmes d'abord une petite coline,
et marchâmes toujours ensuite par des Plaines admirablement belles, fertiles et couvertes de villages : celui

où nous logeâmes se nomme Agi-agach. Ces plaines sont les plus excellens pâturages de la Medie et j'ose

dire du monde. Les plus beaux chevaux de la Province y étoient au vert. Il y en avoit quelque trois mille. »

4. Voir 1. 298.
5. Voir 1. 172.
6. Sur cette route, voir Tacernieir, Livre III, ch. IlI.
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villes marquent sans doute les centres des quatre provinces qu'il traversera avant
d'atteindre les rives du lac.

En quittant le territoire d'Usqaia, Sargon entre dans la région de Sangibutu à
la frontière de cette région se trouvait la ville d'Aniastania', au centre d'un pays de

pâturages.

La première province de Sangibutu traversée par l'armée assyrienne porte le

nom de Bari. Ce serait, si l'itinéraire qui vient d'être indiqué est exact, le pays de

Sofian. Deux villes fortes appelées Tarui et Tarmakisa possédaient des dépôts de
remonte pour l'armée urartéenne.

Sargon arrive ensuite à Ulhu. Cette ville située au pied d'une montagne, dans
une région naturellement desséchée, ne devait sa prospérité qu'à l'irrigation'. Cette

description s'applique parfaitement à Marand .
La province voisine est au contraire traversée par de nombreux cours d'eau qui

descendent des montagnes. Les forêts, dont le texte ne faisait plus mention depuis la
traversée du Zagros, font de nouveau leur apparition. Cette région boisée, montagneuse

et bien arrosée est la région de Khoï. Elle appartient encore à Sangibutu qui semble
s'étendre entre Sofian à l'est et la haute chaîne à l'ouest4.

Sargon fait douze lieues entre les monts Arzabia et Irtia, dans une vallée qui est
certainement celle du Kotour-tchaï. En passant sur l'autre versant, il entre dans

1. Une autre ville du même nom était située au bord du lac de Van (cf. 1. 284).
2. C'est Ursâ qui aurait fait venir l'eau. Les travaux hydrauliques des rois urartéens sont célèbres : quel-

ques-uns subsistent et servent encore, ainsi le Chamiram-sou et le Kéchich-gueul (sur le Chamiram-sou, voir
Belck, Zeitschrift f. Ethznologie, 1892, pp. 137 sq. et, sur le Kéchich-gueul, la notice de l'ingénieur Sester
communiquée par Belck et Lehmann, Verhcandl. d. Berliner anthrop. Gesellschaft, 1893, p. 220).

3. Les récits des voyageurs dépeignent Marand comme une sorte d'oasis. ( Ce lieu-là n'est pas grand, et
il ressemble plûtost à un bocage qu'à une ville : mais d'ailleurs il est dans une situation tres-agreable au mi-
lieu d'une plaine fertile et remplie de villages bien peuplez. Cette plaine ne s'étend qu'une lieue aux environs
de Marante, et tout le pays d'alentour est presque desert » (Tacernier, Livre I, ch. 1V). « Nous logeâmes à
Marant. C'est une bonne ville, composée de 2500 maisons, et qui a tant de jardins qu'ils occupent encore plus
de terrain que les maisons. Elle est située au bas d'une petite montagne au bout d'une plaine, qui a une lieue
de large et cinq de long, et qui est la plus belle et la plus fertile qu'on puisse voir. Ln petit fleuve, nommé
Zelou-lou, passe par le milieu. Les gens du païs le tirent en plusieurs ruisseaux, pour arroser leurs terres et
leurs jardins.... Il y croît des fruits en abondance, et les meilleurs de toute la Medie. ) (Chardin, tome Il).
« Le petit village est charmant; les rues, bordées d'arbres, sont arrosées par de larges ruisseaux dans lesquels
court une eau limpide qui arrive de la montagne: l'effet est d'autant plus agréable que l'on a traversé pen-
dant cinq heures un désert brûlant » (Henry Binder, Au Kurdistan, en Mésopotamie et en Perse, Paris 1887,
p. 48).

4. La même région est appelée dans les Annales, 1. 113 (cf. ci-dessous p. 70) Bît-Sangibuti. Il est très inat-
tendu de trouver Bît-Sangibuti au nord du lac d'Ourmia. En effet ce nom désigne d'ordinaire une tribu mé-
dique (voir Streck, ZA., XV, p. 322); dans la présente inscription 1. 39, cette tribu est appelée Sangibutu (au
lieu de Bît-Sangibuti). Il semble qu'il faille distinguer: 1° Bît-Sangibuti (exceptionnellement Sangibutu) qui
désigne une tribu médique; 2,' Sangibutu (exceptionnellement Bît-Sangibuti) qui désigne une région au nord
du lac d'Ourmia, partie intégrante, au temps d'Ursâ, du royaume d'Urartu.
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l'Urartu proprement dit 1. Il traverse d'abord la province d'Armarialî', détruit au
passage Arbu, la ville d'Ursâ, et Riar, la ville de Sarduri , puis, après avoir franchi
le mont Uizuku, il arrive dans la province d'Aiadi qu'il traversera en longeant (( la
mer)), c'est-à-dire le lac de Van.

On peut considérer comme certain que Sargon contourna le lac par le nord et non
par le sud. En effet la rive septentrionale offre seule un passage facile4 . On doit donc

supposer que parvenu au lac d'Erdjek, il obliqua vers le nord en laissant à sa gauche
Turuspâ et atteignit ainsi la pointe septentrionale du lac de Van.

Parmi les nombreuses villes que le texte énumère « au bord de la mer ondoyante ),
il distingue deux forteresses : Argistiuna (c'est-a-dire ((la ville d'Argisti ))) et
Qallania, situées l'une sur le mont Arsidu, l'autre sur le mont Mahunnia. On
pourrait penser a Kéfir-kala 7 et Akhlat : l'Arsidu serait le Sipan et le Mahunnia
le Nimroud 9; mais ces identifications sont très incertaines. L'armée passe trois ri-
vières1 0 dont une, appelée Qallania, est apparemment la rivière de la ville de Qal-

lania. Ce serait, si l'identification qui vient d'être proposée est exacte, le torrent
d'Akhlat.

Ayant quitté le lac, Sargon parvient a Uaiais, ville frontière d'Urartu, place

1. On trouvera une description de la route entre Kotour et Erdjek dans les Notes on a Journ-ey fiom Ta-
briz through Kurdistàn du lieutenant-colonel Shiel, JRGS., VIII, pp. 57 et suiv.

2. Var. Armarilî (1. 269). Armariali est certainement identique à ntArt -mir-a-li-u (Harper, Letters, n' 444
face, 1. 11) : dans ce passage est mentionné un préfet d'Armiraliu qui, avec quatre autres préfets urartéens,
.venait d'entrer à Uesi (c'est-à-dire Bitlis, voir ci-dessous p. x, n. 1).

3. 'Il s'agit ou de Sarduri, prédécesseur d'Ursâ, ou de son ancêtre Sarduri, fils de Lutipri, fondateur de la
première dynastie ayant résidé à Turuspa. Quoi qu'il en soit, ce passage montre qu'Ursâ ne descendait pas de
Sarduri fils de Lutipri et avait fondé une nouvelle dynastie (voir ci-dessous p. xvIII).

4. C'est par la rive septentrionale que passe la grande route de caravane qui va d'Alep à Tabriz par
Bitlis et Van (voir Taoernier, Livre III, ch. iii). On trouvera dans Muller-Simonis, Dut Caucase au golfe Per-
sique, pp. 285 et suiv., une description de cette route entre Van et Bitlis. Au sud les montagnes plongent
d'une façon abrupte dans le lac (la route méridionale entre Van et Bitlis est décrite dans Lynch, Ai-menia, 1I,
pp. 116 et suiv.).

5. Il semble certain que Sargon ne prit pas ces forteresses, bien que le récit des Annales (11. 119 et 120)
soit sur ce point assez ambigu.

6. Le nom original devait être Argistihina. Une ville de ce nom est mentionnée dans une inscription
d'Armavir (n° LIV du Corpus de Sayce; voir Belck, Verhandl. d. Bel-linter anthr-op. Gesellschaft, 1892,
p. 481). On trouve mention d'une autre ville du même nom sur une stèle qui provient probablement des
ruines d'une ville située non loin d'Ardjech (cf. Lehmann, Sitzungsber-ichte der Berliner Akadeinie, 1900,
p. 624, n° 131).

7. « Die colossale, etwa 4-5 qkm. umfassende Burg- und Stadt-Ruine Kefir-kala, etwa 3 km. NO. von
Adeldjiwaz » (Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, p. 260. Voir aussi Anatole, 1904, pp. 48-49).

8. Voir Muller-Simonis, Du Caucase au golfe Persique, p. 303.
9. Dans ce cas, l'expression « sur les monts Arsidu et Mahunnia» (1. 288) ne serait pas à prendre à la

lettre. En effet Kéfir-kala et Akhlat ne sont pas au sommet, mais au pied ou sur les pentes du Sipan et du
Nimroud.

10. Cf. 1. 297.
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extraordinairement forte, séjour d'une garnison considérable et centre d'espionnage.
Cette ville, souvent mentionnée dans les rapports des agents assyriens chargés de

surveiller la frontière d'Urartu', est sans doute Bitlis dont le château, bâti sur un
éperon de la montagne, commande la route qui conduit des plaines mésopotamiennes

au plateau de Van . Sargon s'empare d'un faubourg de la ville, mais ne s'attaque pas

à l'imprenable citadelle.
Uaiais est la dernière étape en territoire urartéen. L'armée assyrienne entre

ensuite en Na'iri. Ce terme qui généralement désignait une vaste région dont le lac

de Van (appelé « mer de Na'iri))) formait le centre3 , était parfois appliqué a un pays
nettement délimité que du nom de sa capitale on appelait aussi Hubuskia 4 . Le Na'iri

1. Uaiais est identique à ^U-a-si, lU-a-si (Harper, nos 409 face, 9,14; 515 face, 7; 1079 face, 8), U1atÛ-a-si

(n° 1083 rev., 7), aUÙ-a-a-si (n' 198 face, 27, 29; rev. 4), UaÎ-e-si (n0s 198 rev., 2; 380 rev., 6; 444 face, 5, 14; 492
face, 9), peut-être aussi à "7iât-a-ta-e (no 646 face, 10; écrit par erreur (?) 1et.-a-za-un n' 197 rev., 3. No-
ter que d'après le n° 1079 face, 8, 9, un préfet de a -a-si aurait été tué dans un combat malheureux livré par
le roi d'Urartu aux Cimmériens. D'autre part, un préfet de U-a-zca-e est mentionné n° 646 face, 10, parmi
neuf préfets urartéens tués dans une défaite subie par le roi d'Urartu. Selon toute vraisemblance, il s'agit

dans les deux lettres du même événement et du même personnage). La plupart des rapports mentionnant

Uaiais émanent d'Assur-rîsûa. Sennachérib, alors prince royal, transmet à son père un rapport d'Assur-rîsûa:

on y lit que le roi d'Urartu ( est allé à clÛU-a-a-si avec ses troupes )) (no 198 face, 27, 28). Une lettre d'Assur-

rîsûa au roi annonce que (( le roi (d'Urartu) ira à 6I.-e-q.i, mais qu'il n'est pas encore parti » (n° 380 rev., 5-8).

Une autre lettre du même agent informe le roi que (( Qaqqadânu le turtan (du roi d'Urartu) est allé à

IUt-e-si), (no 492 face, 7-9). C'est probablement au même Assur-rîsûa qu'il faut attribuer une lettre qui men-

tionne l'arrivée à 1 lU-e-si de cinq préfets urartéens (no 444 face 4, 5). Une lettre d'Urzana annonce que le roi

d'Urartu est à U-a-si (voir ci-dessous p. xII). Enfin un certain Bêl-iddin informe le roi que le-roi d'Urartu a
reçu à tl-a-si des envoyés de Zikirtu et Andia (cf. ci-dessus, p. vi, n. 4j. On voit par ces extraits que le roi
d'Assyrie semble attacher une grande importance à être informé de la présence à Uaiais du roi d'Urartu ou
de ses généraux : de cette place forte l'armée urartenne menaçait l'Assyrie ou la région soumise à l'influence

assyrienne.
2. ( Betlis est la ville principale d'un Bey ou Prince du pays le plus puissant et le plus considérable de

tous...; il lui serait aisé d'empescher le passage à ceux qui veulent prendre cette route d'Alep à Tauris ou
de Tauris à Alep. Car il ne se peut voir au monde des détroits de montagnes plus faciles à garder, et dix
hommes les defendroient contre mille... La ville est entre deux hautes ontagnes qui n sont éloignées
l'une de l'autre que de la portée du canon, et le château est sur une bute également distante des deux mon-
tagnes, et environ de la hauteur de la bute de Montmartre. Elle est en pain de sucre et si escarpée de tous
costez qu'on ne peut monter qu'en tournoyant .. La ville s'étend de costé et d'autre du pied de la bute jus-
qu'aux deux montagnes...)» (Tace,'niel(, Livre III, ch. II). « The importance of the situation can readily be
appreciated when we reflect upon the geographical conditions. The entire section of the Tauric barrier between
the Great Zab on the east and this valley of the Bitlis Su upon the west is composed of quite a network of
lofty mountains, extremnely difficult to cross... Bitlis commands the approach to the first important natural
passage between the districts about Lake Van and the Mesopotamian plains.») (Lynch, Amnenia, II, p. 148).
On trouvera dans ce dernier ouvrage un excellent plan de Bitlis et de ses environs.

3. C'est dans ce sens qu'il est employé p. ex. 1. 414 de la présente inscription. Les rois d'Urartu dans leurs
inscriptions rédigées en assyrien prennent le titre de ( roi de Na'iri » (voir les inscriptions de Sarduri fils de
Lutipri et la stèle de Kélichin), mais ce titre ne leur est jamais donné par les rois assyriens.

4. Pour Hubuskia, voir, outre les textes cités par Streck, ZA., XIV, p. 153 : Harper, Letters, n° 441 face,
17 ([]îHtu-(u-us-kca-c( et Ii" 1083 rev. 3 et 8 (nîatHlu-bus-.a-a-a).
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qui, d'après notre texte, touchait d'un côté à la province d'Uaiais', s'étendait de l'autre

dans la direction du lac d'Ourmia. En effet Salmanasar, dans sa troisième année de

règne, après avoir traversé l'Urartu d'ouest en est, passe par le Kilzân (région de
Salamas, au nord-ouest du lac d'Ourmia 2), puis arrive à la place forte de Silaia qui
dépend du roi de Hubuskia'. Il y a donc toute apparence que le Na'iri ou jubuskia
est la vallée du Bohtan-sou 4. C'était la partie de l'ancienne région de Na'iîri restée indé-
pendante des rois d'Urartu.

Ianzû, roi de Na'iri, s'avance au-devant de l'armée assyrienne, probablement
jusqu'à la frontière de son pays 5, à une distance de quatre lieues de Hubuskia, sa

résidence. Puis Sargon s'arrête à Hubuskia, pour y recevoir son tribut. La capitale

du Na'iri était donc située sur la route qui conduisait d'Uaiais en Assyrie et proba-

blement à petite distance (environ quatre lieues) de la frontière d'Urartu. On songe

naturellement à Saird ou aux environs de Saird 6.

Sur le point de rentrer en Assyrie, Sargon se décide brusquement à une expé-
dition en Musasir. Il ne garde avec lui que l'infanterie et mille cavaliers le reste de
son armée, cavalerie, charrerie et campement, retourne en Assyrie par la route
directe.

Quelques documents, provenant des archives des rois assyriens, laissent entrevoir

1. Voir 1. 298.
2. Cf. Streck, ZA., XIV, p. 148.
3. Cf. Monolithe, II, 63, 64; Obél., 44; Lay., 13, 11. 7 et 8; Balawat, II1, 3; Tgr., n° 2, 17; no 4, 7-8 (Leh-

mann, Materialien, pl. 111 et IV). Comparer Asn. Ann., 1, 1. 57 (ln6tKil-za-na-a-a dt tHub-us-ka-a-a) et II,
1. 80 (d Hub-us-ka-a-a lKil-za-na-a-a).

4. Noter que Sargon, pour se rendre du Hubuskia en Musasir, passe de la rive droite sur la rive gauche
du Zab (voir 1. 323). Par contre, la trentième année de Salmanasar, le turtan, partant de Kalab, « franchit le
Zab (c'est-à-dire passe de la rive droite sur la rive gauche), puis arrive au milieu des villes du roi de Hu-

buskia » (Obél., 11. 160, 161). A moins de supposer que le Hubuskia s'étendait sur les deux rives du Zab, ce
passage ne s'explique que si on admet qu'après avoir passé le Zab une première fois en sortant de Kalah,

l'armée assyrienne franchissait une seconde fois cette rivière dans la partie supérieure de son cours. Com-
parer l'itinéraire suivi par Salmanasar, la troisième année de son règne pour revenir de Silaia, ville forte de
Uubuskia; il «débouche par les défilés de Kirruri, en face d'Arba'il ) (Monolithe, col. II, 1. 66). l y avait donc
une route menant de Kalab en Hubuskia par Arba'il : cette route, semble-t-il, traversait le Zab au moins deux
fois.

Dans une prière adressée à Samas (Knudtzon, Gebete, n° 35), Esarhaddon demande si des Iskuzéens
(= Scythes, cf. Winckler, AOF., 1, 187) qui semblent venir du pays des Mannéens, vont déboucher des ( dé-
filés de Hubuskia ) sur les villes de Harrânia et Anili, et mettre au pillage les frontières d'Assur. Il est assez
difficile de savoir ce qu'il faut -entendre ici par les «( défilés de Hubuskia ». Pour Harrânia, voir Harper,

'Letter's, no 890 rev., 1, 4, 6, et pour Anîli (que Knudtzon lit Anisu[skia]), comparer 61A-ni-li, même lettre,
face 6, rev. 11.

5. Noter qu'Ullusunu était venu au-devant de Sargon « d'Izirtu, sa résidence royale, jusqu'à Sinihini la
forteresse-frontière de son pays » (1. 35).

6. De Bitlis à Saird il y a environ 40 milles anglais (cf. Lynch, Armnenia, Il, p. 148), soit de dix à onze

lieues assyriennes.
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la nature des rapports de Sargon et du roi de Musasir'. Urzana, roi de Musasir,

était nominalement vassal du roi d'Assyrie qu'il appelait «(mon seigneur»2, mais

SCEAU D'URZANA3
(Image inversée de l'empreinte)

c'était un vassal fort indépendant, ainsi qu'en témoigne la lettre suivante" :

Tuppi IUr-za-na
a-na amilnagir ekalli

lu Sulmu(-mu) a-na ka[-Sa]

.s tas-pl r-an-ni

ma-a sarrlu " Urarta-a-a

a-di mile-ntuq-qi-su

Lettre d'Urzana
au maire du palais.
Salut à, toi.
Quant à ce que tu (m')as écrit,
à savoir : «Le roi Urartéen
» avec ses troupes

1. Les textes se référant à Urzana et à Musasir sont cités par Streck, ZA., XIV, p. 128. (La plupart des

textes cités d'après le catalogue de Bezold sont maintenant publiés dans le recueil de Harper.) Outre les textes

auxquels renvoie Streck, voir Harper, n' 112 face, 17 (Ur-[sa]-ni); n° 145 face, 1.8 ("lMu-,a-fiî') et no 891

face, 1. 4 (IU'-za-ona).
2. Cf. Harper, Lette's, n« 768.

3. Conservé au Cabinet des médailles de La Haye (voir le catalogue de Menant, pp. 54 et suiv., et pl. VII,

n° 32). La légende peut se lire ainsi:

klunu. .ur-a-nza Sceau d'Urzana

sar àlMu-sa-.ir roi de Musasir,

(il dribi la ville du corbeau

sa / mia .-iri dont, comme d'un serpent,

ina saile-e limîintifl 1 dans les montagnes ennemies,

pi-su pi-tu-u la bouche est ouverte.

L. 3 je propose de lire T f -< [T] qui serait l'idéogramme d'ir'ibu. Le corbeau serait

donc le génie de Musasir. (Jusqu'ici on lisait les lignes 2 et 3 : sar îl'Mu-sa-sir. u I j-ab(?)-t i « roi de Musasir

et d'Uabti », voir Sayce, JRAS., XIV, p. 673, Winckler, Keilschriftteite Sargons, I, p. xxvi, note 8 et Streck,

ZA., XIV, p. 130.)
Entre les lignes 3 et 4 on lit: aban lanmassi (nom de la pierre dont est fait le sceau; cette pierre est, d'après

Menant, I. c., du jaspe rose). Pour d'autres exemples de aban lainassi, voir Meissner, SAI, n° 376.

4. Publiée d'abord V R., 54, n» 1 et ensuite par Harper, Letter's, n' 403; traduite par Scheil, Rec. de Trar.,

XIX, p. 63 et 64.

INTRODUCTIONXII



INTRODUCTION XIII

kar-ka-te-e S\ i-lak
ma-a a-a-ka ù-sab
antlbél pahâti sa atU-a-si

amnilbêl pahâti sa qa-ni mâtU-ka-a-a

i-tal-ku-u-ni , dul-lu
ina bît-ili Se e-pu-su
i-da-bu-ub \ ma-a sarru
i-lak ina 6lU-a-si u-sab
ma-a amilpahâtiPl uh-hu-ru i-la-ku-u-ni

ina laMu-sa-sira

dul-lu e-pu-su
sa tas-pur-an-ni
ma-a \, sa la pi-i
sa Sarri me-me-ni
emûqé-su ina dul-li
lu la t-ba-la
ki-i Sal mât As-surki

i-lik-az--ni As ak-tal-su-u
sa e-pu-su-ni ' e-tap-sa

û an-ni-u \, a-ki-e
lak-la- su

,) est-ce chez toi qu'il va?
)) Où est-il ? ))
(voici ma réponse :) Le préfet d'Uasi
et le préfet du territoire des Ukéens
sont venus, leurs dévotions
au temple ils ont fait.
Ils disent : (( Le roi
) viendra, il est à Uasi.
, Les (autres) préfets sont en retard, ils

)) viendront )).
A Musasir
leurs dévotions ils ont fait.
Quant à ce que tu (m')as écrit,
à savoir : (( Sans l'aveu
) du roi, personne
) à ces dévotions
)) ne doit amener ses troupes2 )).
Lorsque le roi d'Assur
est venu, l'en ai-je empêché?
Ce qu'il a fait, celui-la le fait.
Alors celui-la, comment
l'empêcherais-je ?

Il y a de l'ironie et quelque impertinence dans les dernières lignes. Assurément,
cette lettre est antérieure à 714 : Urzana n'aurait pas parlé avec ce ton détaché de
la visite du roi d'Assyrie après l'expédition de 714.

Dans le dernier volume du recueil de Harper 4, se trouve le passage suivant, qui pa-
raît appartenir a une lettre adressée par Sennachérib, encore prince royal, à son père5

1. Tel est le sens d'après le contexte; kar-ka-te-e m'est inexplicable (la longue finale montre que c'est sur

ce terme que porte l'interrogation),
2. Comparer la lettre d'Assur-rîsûa (Harper, no 380 = van Gelderen, BA., IV, p. 521, n° VIII), qui annonce

le départ pour Musasir de deux corps de troupes urartéennes, dont l'un compte 3.000 hommes.
3. Il est certain qu'une partie des lettres de la collection de Kouyoundjik sont antérieures à cette date.

Voir dans le n° 1058 du recueil de Harper, les lignes 6 à 10 : <mNabû-ha-mat-u-a ina nmu[&-Ùi-ia] \ i-sap-ra

nma-a ÂIs-su,-li' I ina mui Id-li-su-ni il-lak mna-a 5 sisêPi JU-li-su-nîu 1 a-na Âis-sur-li' i-ti-din... (( Na-
bû-bamâtûa m'a écrit ceci:: Assur-li' va chez Ulisunu. Ulisunu a donné 5 chevaux à Assur-li'... M. C'est en 716
que Sargon a fait écorcher vif Assur-li' (voir Annales, 1. 64 et Fastes, 1. 56). Par conséquent cette lettre est au

plus tard de 716. (Ulisunu est Ullusunu le roi mannéen.)
4. XI, no 1079. (Ce texte avait été déjà cité par Thompson, AJSL., XVII, p. 165.)
5. Comparer les deux lettres de Sennachérib, n"s 197 et 198 du recueil de Harper (voir Johns, Laws, p. 338

et suiv.).
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..... . JJ anilanurû sta arnilnagilr ekalli (Un tel) vice-maire du palais

[inapa-n]i-ia it-tal-ka ma-a I Ur-za-an-na est venu en ma présence et m'a dit : « Ur-
zana

[i-]sa-ap-ra ma-a amiln mât Urar.ta-a-a a écrit ceci : (( Le (roi) Urartéen,
[mâtGa]m-ir" bi-id il-lik-(û-ni » lorsqu'au pays des Cimmériens il fut

>) allé,

[ma]-a a1nile-mu-qi-e-Su di-e-ka ») ses troupes ont été défaites,

ma-a arnilbêl pahâti sa à Û_-a-si) » le préfet d'Uasi

di-e-ki ...... » a été tué.... 4

Suivant l'opinion la plus accréditée, cette victoire des Cimmériens, que men-
tionnent plusieurs rapports parvenus à la Cour assyrienne ', serait postérieure à 714 .
Ceci nous conduirait à admettre qu'après le pillage et la destruction de Musasir,

Urzana serait rentré dans son pays, ce qui est possible, et qu'il aurait renoué, comme

si rien ne s'était passé, sa correspondance avec la Cour assyrienne, ce qui est moins

vraisemblable. Mais on n'a pas remarqué qu'une lettre de Sennachérib, annonçant la

défaite du roi d'Urartu , contient un passage qui contredit cette chronologie. A la fin
de cette lettre, Sennachérib écrit : (( On a apporté de Tabal une lettre de Nabû-li'8
le majordome d'Ahat-abisa: je la fais porter au roi mon maître». Cette Ahat-abi'a

est sans doute identique à la fille de Sargon qui avait été donnée en mariage a
Ambaridi de Tabal'. Or, dans la neuvième année de son règne, Sargon ravagea le

1. Comparer no 492, face, 5.
2. Cette lettre, comme l'autre lettre d'Urzana transcrite ci-dessus, avait probablement été reçue par le

maire du palais. C'était apparemment ce fonctionnaire qui était chargé des rapports avec Musasir. Lorsqu'après
l'expédition de 714, Sargon convertit le pays en province assyrienne, il plaça la nouvelle province sous l'auto-
rité du maire du palais (Annales, 1. 138).

3. La copie de Harper porte y ~- . Corriger et compléter d'après le n° 197, rev. 10. Il est certain,

ainsi que Johns l'a suggéré, PSBA., 1895, p. 228, qu'à cette dernière place $ »^- j est à lire Garnir,

mais il est douteux que y\- y soit employé comme idéogramme pour g-n-r (telle est l'explication donnée
par Johns, i. c., et par Streck, AJSL., XXII, p. 215). Il est plus vraisemblable de supposer que le signe qui

précède ir avait la lecture gain. L'original n'aurait-il pas ?
4. Urzana, en compagnie de son frère et de son fils, alla saluer le roi d'Urartu qui, après sa défaite, s'était

retiré à Uazaun (lire peut-être Uazaë =- Bitlis, cf. ci-dessus, p. x, n. 1). Le roi de HubuSkia, de son côté, en-
voya un messager porter son salut au roi d'Urartu (voir la lettre de Sennachérib, Harper, n° 197, Johns, Laws,

p. 339).
5. Voir les rapports transmis par Sennachérib à Sargon (Harper, n0 197); une lettre d'Aisur-rîsûa qui

rappelle l'événement (Harper, na 146), et enfin la lettre Harper, na 646, qui énumère neuf préfets urartéens

tués dans la bataille.
6. Voir Johns, Laws, p. 338 et Olmstead, Sargon of Assyria, p. 155.

7. Harper, no 197.
8. Ce Nabû-li' est distinct du préfet de Halsu dont, dans la même lettre (rev. 11. 5 et suiv.), Sennachérib

transmet le rapport.
9. Annales, 1. 172; Fastes, 1. 30. Cf. Winckler, AOF., 1, p. 365, n. 3.
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pays de Tabal, le convertit en province assyrienne et emmena en captivité Ambaridi

et sa famille'. I n'est pas douteux que la lettre du majordome d'Ahat-abisa soit

antérieure à ces événements : elle serait donc au plus tard du début de la neuvième

année. Pai' conséquent, si la victoire des Cimmériens est postérieure à la campagne

de 714, elle l'a immédiatement suivie. Il est infiniment plus probable qu'elle l'a

précédée.
L'un des documents les plus importants pour la connaissance des rapports d'Ursa

et d'Urzana est la stèle bilingue de Topzaoua . Malheureusement ce précieux monu-

ment nous est parvenu très mutilé et est plein d'obscurités. Le passage capital est le

suivant :

(1. 11) IUr-za-na sa' mnah-r[i]3 ina bit-

ilêpi ina pâni-ia e-li

Les quatre lignes suivantes mentionnent Urzana,
Le texte reprend (fin de la ligne 15):

................. ana-ku IRu-sa-se
a-di sa-di-e mât As-sur ki-rna ...- a-ti

a-ta-la-ka

......... - IUr-za-na-a ina qa-ti asbat

...- ti-'-su ina mas-ka-ni-su >-ET ana

sarrû-ti astak-an

[15 U]5-mepl ina lib-bi alMu-sa-sir a-tû-

suk 6

Urzana, l'ancien roi, au temple en ma
présence est monté.

Haldia, le pays d'Assur, dans un contexte fort obscur.

................. Moi Rusas (Ursâ)

jusqu'aux montagnes d'Assur, comme
un ... , je m'avançai.

.......... Urzana par la main je pris;

je le..... ; en son lieu je l'installai,

comme roi je l'établis.
Pendant 15 jours à Musasir je sacrifiai.

Il semble bien ressortir de ce texte qu'Urzana avait été implorer la protection

d'Ursâ et que celui-ci vint le rétablir sur son trône. D'après Belck ', cette interven-

tion d'Ursâ aurait eu lieu à la suite de la campagne de 714. Ce n'est pas impossible.

1. Annales, 11. 168 et suiv.; Fastes, 11. 30 et suiv.

2. Publiée par Lehmann, ZDMG., 1904, p. 834, transcrite et traduite par le même, Verhandl. der Ber-

liner Anthrop. Gesellschaft, 1900, p. 434 et par Sayce, JRAS., 1906, p. 625.

3. Lehmann lit sarru nak-ru « der feindliche Kônig » (ZDMG., 1904, p. 837) et Sayce sar pulh-ru « king

of multitudes)) (JRAS., 1906, p. 625). Le signe que Lehmann lit nak et Sayce pui/ru ne semble pas à dis-

tinguer de celui qui apparaît dans l'inscription de Méher-Kapoussi, 11. 3, 19, 24 (sic estampage Deyrolle,

d'après Guyard, J. asiat., 1883, p. 522), 25, 30 et 31 et qu'on a jusqu'ici identifié à >-T4-T (assyrien puj ru).
Cette identification est sans doute inexacte. On pourrait lire dans l'inscription de Méher-Kapoussi AN P MAH Pt

( les dieux très-hauts ).

4. Lehmann (i. c.) lit: [di]-ik-tt KAK (= épus) qu'il rapproche de za-as-gu-u-bi (1. 18 de la version van-

nique). Mais pour ik il y a un clou vertical en trop, de plus les traces du dernier signe ne suggèrent guère une

lecture KAK.

5. Restitué d'après le texte vannique (1. 21).

6. Ifteal d'un verbe nasdkl « verser, faire une libation ) (-= '~, cf. Jensen, KB., VI, 1, pp. 416/417).

7. Cf. Zeitschriftf. Ethnologie, 1899, pp. 123 sq.
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Cependant Belck me semble faire trop bon marché du témoignage assyrien qui fait

mourir Ursâ immédiatement après l'expédition contre Musasir. Des événements que

nous ignorons, antérieurs à 714, ont pu donner lieu à l'intervention d'Ursâ'.

Dans sa marche vers le pays de Musasir, Sargon franchit une haute montagne,

l'Arsiu, puis traverse le grand Zab, (( que les gens de Na'iri et de Kilhu appellent

Elamunia )). Ce nom d'Elamunia n'a pu être donné au Zab que dans la partie supé-

rieure de son cours, alors que cette rivière se trouve encore dans la région de Na'iri.

Les montagnes franchies par Sargon sont donc probablement celles qui séparent le

haut Zab du Bohtan-sou. Il existe précisément un passage entre Mervanen dans le

bIassin du Bohtan et Kotchannès dans celui du Zab2 .

Une fois le Zab traversé, l'armée s'engage entre de hautes montagnes par un

chemin extrêmement difficile, où les hommes ne peuvent passer qu'en file, puis pénètre
dans le pays de Musasir. La seule vallée latérale de quelque importance qui aboutisse

à la haute vallée du Zab, est celle du Nahil-tchaï. Ce cours d'eau traverse le district de

Guiavar, large vallée que dominent les plus hautes montagnes du Kurdistan central,

puis rejoint le Zab par des défilés très étroits et escarpés'. Le Guiavar forme probable-
ment le centre du pays de Musasir. Cette localisation est confirmée par l'itinéraire de

la trente-et-unième campagne de Salmanasar 4 : le turtan va du pays de Hubuskia à

Sapparia, ville de Musasir. de là en Urartu et d'Urartu en Kilzân. Il résulte de cet iti-

néraire que le pays de Musasir communiquait directement avec l'Urartu : l'armée assy-

rienne, pour se rendre de Sapparia en Urartu, a dû emprunter la route Bachkala-Kochab .

L'Albag, c'est-à-dire la haute vallée du Zab, était le noeud où se rejoignaient les pays

d'Urartu |(au nord), de Musasir (au sud), de Hubuskia (à l'ouest) et de Kilzân (à l'est).

1. L'habituel informateur de Sargon, en ce qui touche les affaires d'Urartu, Assur-rlsûa, mentionne dans

une de ses lettres un préfet urartéen de Musasir. Le pays de Musasir aurait-il été à un moment province
d'Urartu ? Voici cette lettre qui a été publiée par Harper (no 381) et traduite par van Gelderen (BA., IV, p. 522):
« Au roi mon seigneur, ton serviteur Assur-rîsûa. Salut au roi mon seigneur. Les Mannéens dans les villes

(du roi) d'Urartu dans la province du bord de la mer ont surgi, ont pillé et ont disparu. Analaqunu, préfet de
Musasir et Tunnaun, préfet de Karsitu[...] à la frontière des Mannéens sont allés pour faire la garde, Le (roi)
d'Urartu est à TuruSpâ; il fait ses sacrifices; tous les préfets sont auprès de lui. » Il s'agit probablement non
pas d'un véritable préfet de Musasir, mais d'un préfet « devant Musasir », c'est-à-dire d'un préfet commandant
des troupes devant la frontière de Musasir. Comparer Harper, n" 646 face, 1. 9, où un « préfet devant Musa-
sir » est mentionné parmi neuf préfets Urartéens tués (dans la bataille contre les Cimmériens). La mer dont il
est question est sans doute le lac d'Ourmia, c'est en effet, nous l'avons vu, à l'est de ce lac que le royaume
d'Urartu se trouvait en contact avec le pays des Mannéens.

2. Sur la route de Meuks à Kotchannès par Taouk, Mervanen et Billi, voir Layard, Nineoeh and Babylon,
pp. 418 et suiv.

3. Voir Layard, Nineceh and Babylon, pp. 379 et suiv., et Muller-Simonis, Du Caucase au golfe Persique,
pp. 167 et suiv.

4. Voir obélisque, 11. 174 et suiv.
5. Sur cette route, voir Layard, Nineveh and Babylon, pp. 383 et suiv., et Muller-Simonis, Du Caucase

au golfe Persique, pp. 178 et suiv.
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Jusqu'ici on cherchait l'emplacement du pays de Musasir beaucoup plus au sud,

dans la région des stèles de Kélichin et de Topzaoua. La stèle d'lIpueni' appelée par

les Kurdes Kélichin ((( la stèle bleue ))
2 est érigée sur le col qui fait communiquer la

vallée de Revandouz avec Ouchnou et le bassin du lac d'Ourmia. A six ou sept heures

du col de Kélichin, dans la vallée de Revandouz, entre les villages de Sidikan et de

Topzaoua, est située la stèle d'Ursâ dite de Topzaoua'. Deux routes qui se rejoignent

à Sidikan aboutissent au col de Kélichin : l'une vient des plaines assyriennes par Ar-

bèles et Revandouz, l'autre vient du plateau de Van par Kochab, Bachkala, la vallée

du Nahil-tchaïl. Cette seconde route a dû être souvent utilisée par les armées urar-

téennes, et c'est ainsi qu'on peut expliquer l'érection des deux stèles. Ces stèles mar-

queraient non pas l'emplacement du pays de Musasir, mais la limite méridionale de la

région soumise à l'autorité ou à l'influence des rois de Musasir et de leurs protecteurs

urartéens, aux temps d'Ispueni et d'Ursâ : ce seraient en quelque manière des bornes-

frontière.

Les habitants de Musasir furent sans doute surpris par la brusque attaque de

l'armée assyrienne. D'où l'exceptionnelle abondance du butin. Sargon avait envoyé

des instructions aux postes assyriens les plus rapprochés afin de prévenir toute tenta-

tive de fuite. Cependant Urzana réussit personnellement à échapper, car il ne figure

pas, comme sa femme et ses enfants, parmi les captifs. Le butin provient partie du

palais d'Urzana, partie du temple de Haldia. Quelques-uns des objets mentionnés sont

figurés sur le bas-relief de Khorsabad qui représente le pillage du temple de Musasir,

ainsi les boucliers ornés d'une tête de chien grimaçant , les cratères contenant le vin à

libation 6, la statue de la vache allaitant son veau 7. Plusieurs statues de rois ou princes

1. La plus récente édition de la stèle est l'oeuvre de Belck (cf. Anatole, Heft I). C'est à Sayce qu'on doit

la première publication du texte vannique d'après un estampage de Blau (cf. JRAS., XIV, pp. 663 et suiv.).

Le texte assyrien a été découvert par Morgan et publié pour la première fois par Scheil (cf. Rec. de Trac., XIV,

pp. 153 et suiv.).
2. Cf. Rawlinson, JRGS., X, p. 21, note, et Morgan, Rec. de Trao., XIV, p. 153.

3. Voir Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, p. 107. C'est à Belck et Lehmann qu'on doit la connais-

sance de ce monument dont l'existence avait été autrefois signalée par Rawlinson (JRGS., X, p. 22). Voir la

copie publiée par Lehmann (ZDMiG., 1904, p. 834). Belck et Lehmann croient avoir retrouvé le site de Musasir

à peu de distance de la stèle: (( Der Text der Inschrift beweist nehmlich, was ich hier vorwegnehmen will

dass die Stele in allernâchster Nàhe der Stadt Mutsatsir aufgestellt worden ist, deren sparliche Uberreste wir

denn auch auf einem gegenüberliegenden, von einer kleinen Kuppe gekrônten Plateau aufgefunden haben;

die Ruinen der wenig umfangreichen Burg auf jener Kuppe sind in Luftlinie kaum mehr als 1-1 1/2 kim.

entfernt von der Stele. ) (Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, p. 103.)

4. Sur cette route, voir Belck, Zeitschriftf. Ethnologie, 1899, pp. 108 et suiv.

5. L1. 370-371.
6. Ll. 396-398.
7. L. 401.
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d'Urartu font partie du butin : une statue de Sarduri ( fils d'Ispueni, roi d'Urartu-»',
une d'Argisti, une d'Ursâ.

Sur la statue d'Ursâ se lisait ce qui suit: ( Avec mes deux chevaux et mon
cocher, mes mains ont conquis la royauté d'Urartu )) . Nous apprenons ainsi qu'Ursâ

LE PILLAGE DU TEMPLE DE MUSASIR
(Bas-relief de Khorsabad, d'après Botta, Monument de Ninice, t. Il, pl. 141.)

ne tenait pas la couronne de ses ancêtres et avait fondé une dynastie nouvelle. Même
conclusion se tire d'un passage de notre texte qui attribue une origine distincte à la
famille d'Ursâ et à celle de Sarduri3 . Il n'y a donc plus aucune raison pour identifier
Ursâ Ier, successeur de Sarduri, à Ursâ, fils de Sarduri. Il est probable qu'Ursâ Ier, le

1. Parmi les rois d'Urartu, on ne connait aucun Sarduri fils d'Ispueni. S'il n'y a pas d'erreur de la part
du scribe assyrien, il s'agirait, comme me le suggère Sayce, d'un prince n'ayant pas régné.

2. L. 404.
3. L. 277. Voir ci-dessus, p. ix, n. 3.
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successeur de Sarduri, l'adversaire de Sargon, n'est autre qu'Ursâ fils d'Erimena dont

on lit le nom sur les boucliers votifs de Toprak-kalé1 . Si le roi qui a fondé sur le

rocher de Toprak-kalé, Rusahina, ( la ville d'Ursâ »), est bien, comme on l'admet

avec toute apparence de raison, Ursâ Ier, il est naturel de penser que cet Ursâ est

identique au roi du même nom qui a dédié les boucliers destinés à orner le temple

construit sur l'acropole de la nouvelle capitale. Erimena, qu'on a classé parmi les rois

d'Urartu bien qu'il n'ait laissé aucune inscription, n'aurait donc en réalité jamais

régné. On sera ainsi amené à remanier l'ordre jusqu'ici adopté pour les cinq derniers

règnes urartéens 3.
Le rédacteur de notre inscription représente d'une facon à la fois imagée et con-

ventionnelle la douleur qui aurait saisi Ursâ à la nouvelle du pillage de Musasir, mais,

chose curieuse, il semble ignorer que, comme l'affirment d'autres textes de Sargon

rédigés à une date plus récente4, il se soit donné la mort. Le récit du suicide d'Ursâ

pourrait avoir été forgé de toutes pièces. Ce qui reste peut-être historique, c'est le fait

de la mort d'Ursâ dans l'année même de la campagne. Le rédacteur a pu ignorer cette

mort, puisqu'il écrivait avant que l'année fût encore écoulée. Mais, chose à noter, il

savait Ursâ malade5 . C'est apparemment de cette maladie et non de sa propre main

qu'Ursâ est mort.

Sargon, s'en retournant avec son butin, (( débouche par les défilés de l'Andarutta

.... en face de la ville de Hipparna ». La route la plus facile pour se rendre de la

région du haut Zab à Mossoul passe par Amadié et Daoudié et aboutit au sortir

d'un long défilé a Dehok6 . Ce chemin a dû être utilisé par les armées assyriennes,

comme en témoignent les célèbres sculptures rupestres de Maltaïa que le voya-

geur venant de Mossoul aperçoit à sa droite une heure à peine avant d'arriver à

1. Voir Belck et Lehmann, ZA., IX, pp. 82 et suiv.

2. Rusahina est plusieurs fois mentionnée dans l'inscription d'un Ursâ gravée sur la stèle du Kéchich-

Gueul (voir Belck et Lehmann, Zeitschrift f. Ethnologie, 1892, pp. 151 et suiv.). Le réservoir, appelé aujour-

d'hui Kéchich-Gueul, était destiné à alimenter la ville construite au pied de Toprak-kalé (voir ibid., pp. 145

et suiv. et Vel/handl. d. Berliner anthirop. Gesellschaft, 1893, p. 220).

3. Voici l'ordre que je proposerais:
Rusas Erimenahinis
Argistis Rusabinis
Rusas Argistihinis
Sarduris [Rusainis?] (Asb., Ann., X, 1. 40)

Rusas Sardurihinis.
4. Fastes, 1. 77 et Annales, 1. 139.

5. Cf. 1. 151.
6. Voir Layard, Nineceh and its remains, vol. I, pp. 227 et suiv. Le voyageur Henry Binder, se rendant

de Djoulamerg (dans la vallée du haut Zab) à Mossoul, passe malgré lui par Dehok. (( Le soir, j'apprends...

qu'au lieu de nous diriger vers Alkosh et le monastère de Rabban Hormouz, nous marchons sur Dehook. Ce

n'est plus la direction que je voulais suivre; les muletiers ont pris celle qui leur convenait. » Au Kuldistan,

en Meésopotamie et en Perse, p. 208).
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Dehok'. En face des sculptures, au milieu de la vallée, un tell marque l'emplacement
d'une ville antique 2 : je proposerais d'identifier cette ville à Hipparna.

Les deux premières lignes de la conclusion se retrouvent presqu'identiques, mais
dans un ordre inverse à la fin d'une inscription d'Esarhaddon qui relate une expédition
en Supria3. On peut donc croire qu'elles se réfèrent à un rite traditionnel. Je ne sais
ce qu'il faut entendre par le terme lisânz-rêsé•ëti (mot à mot (( langues-capitales ))) qui

désigne une catégorie d'hommes (probablement des prisonniers de guerre) consacrés au

dieu Assur4 .
La tablette est datée de l'éponymie d'Istar-dûri (714 av. J.-C.) : elle a donc été

rédigée l'année même de la campagne dont elle contient le récit.
Quelle que soit dans ce récit la part de l'exagération, si habituelle aux narra-

teurs officiels, il est certain que la campagne de 714 porta un coup sensible à la

puissance urartéenne, déjà ébranlée par les précédentes campagnes de Sargon et par

la victoire des Cimmériens. A dater de 714, l'Urartu cessa d'être pour l'Assyrie un

voisin dangereux.

1. Voir Layard, Nineveh and its remains, vol. I, pp. 229 et suiv.; Place, Ninioe et l'Assyrie, tome II,
pp. 153 et suiv. ; Lehmann, Verhandl. d. Berliner anthrop. Gesellschaft, 1899, pp. 591-592.

2. ( La vallée débouchant en cet endroit est .... l'entrée principale du Kurdistan, la seule vrai-
mient praticable sur une longueur de plusieurs degrés géographiques. Sa largeur varie entre un et trois
kilomètres et elle s'étend, suivant une pente très douce, jusqu'à Duhok, où, après s'être rétrécie, elle pénètre
au coeur des montagnes. Lorsque de Mossoul, ou même des contrées situées plus bas, on veut se rendre à
Djulamerk, à Van ou bien en Perse, la vallée de Maltaï et les gorges ascendantes qui s'y rattachent succes-
sivement, offrent seules une route spacieuse..... Maltaï a donc dû jouer un rôle important dès les temps les
plus reculés de Ninive. C'était une passe essentielle à garder, et il est possible qu'à une époque où les ma-
chines de guerre n'avaient pas une grande portée, le monticule artificiel ait été élevé, au milieu de l'entrée,
pour fermer l'intervalle un peu trop large qui restait entre les deux versants.)) (Place, Ninite et l'Assyrie,
tome Il, p. 154).

3. Voir ci-dessous, p. 66, note 2.
4. Le grand-abarakku, Tâb-sâr-Assur, nommé 1. 427 est identique à l'éponyme de l'année 717, cf. K. 352,

rev., 18/19 (Johns, Deeds, n° 391).
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TRANSCRIPTION

1. A-na dA-sur a-bu ilâniP1 bêli rabe-e a-sib Ê-hair-sag-gal-kur-ker-ra ê-kiûr-su
rabi-i a-dan-nis a-dan-nis lu sul-mu

2. a-na ilâap-ni dSmâttipl dlistarâtip1 a-si-bu-ut Ê-har-sag-gal-kûr-kur-ra ê-kdr-
su-nu rabi-i a-dan-nis a-dan-nis lu sul-mu

3. a-na ilâpl-ni dtstnâtiPl distardtiP1 a-si-bu-ut dl dA-usAR e-kûr-su-nu rabi-i

a-dan-nis a-dan-nis lu sul-mu

4. a-na âli à nisêP1-su lu sul-mu a-na ekal-lim a-sib lib-bi-sa lu sul-mu

5. a-na ISarru-kîn sangt elli ardi pa-lih ilû-ti-ka rabt-ti à kardâi-su a-dan-nis
a-dan-nis sul-mu,

6. i-na arah Du'ûzi3 mu-kin té-im ad-na-a-ti arah gas-ri abli a-sa-rid-di sa dEn-

lil kas-kas ilânip dAnusat
7. sa a-na pu-uh-hurL um-ma-ni sul-lu-um ka-ra-si i-na tup-pi mab-ri is-tu-iru-

su bél ni(-me)-qià dNin-igi-azag

8. ul-tu lzKal-ha al sarrû-ti-ia am-mus-ma l 6,l'Za-ban elu-t i-na kis-sa-ti-sû sam-
ris e-bi1

1. On trouve d'autres exemples de sïmtu précédé du déterminatif divin, cf. Le Gac, Inscr.
d'Assur-nasir-aplu, p. 129, 11. 2 et 3 (mu-imn dszmâtip), p. 193 (K. 2763, recto 1. 6: mu-simn-
mu dsimâti), p. 201, n° 3, 1. 1 (ana dEnlil sar clsîmti[Pl]).

2. Pour la distinction à faire entre sulnu et llu sulmu, voir Delattre, PSBA., XXII, 294 sq.,
et Ylvisaker, Zur babyl. u. assyr. Grammatik, p. 63.



TRADUCTION

1. A Assur, le père des dieux, le grand seigneur, qui habite l'É-har-sag-gal-kur-
kur-ra, son grand temple, très, très fort, salut!

2. Aux dieux des destins et aux déesses, qui habitent l'É-har-sag-gal-kur-kur-ra,
leur grand temple, très, très fort, salut!

3. Aux dieux des destins et aux déesses, qui habitent la ville d'Assur, leur grand
temple, très, très fort, salut!

4. A la ville et à sa population, salut ! Au palais qui y est situé, salut !

5. Pour Sargon, le prêtre saint, le serviteur qui craint ta grande divinité et pour
son camp, tout va très, très bien.

6. Dans le mois de Tamûz, qui fixe les conseils des nations, le mois du vaillant
fils aîné d'Enlil, du fort entre les dieux, d'Anusat 4,

7. que le maître de la science, Nin-igi-azag, a inscrit sur l'antique tablette pour
le rassemblement des armées et la formation des camps,

8. de Kalah, ma résidence royale, je partis : le Zab supérieur, au fort de sa crue,
je franchis impétueusement.

3. Écrit sù-gar-numun-na au lieu de l'habituel su-numun-na. D'après K. 2049+ K. 129 (IV
R. 33), 1. 4, ce mois était consacré à Anusat.

4. Vocalisation de nlwr: d'après Pognon.
5. bél ni-qi ne peut être qu'un lapsus de scribe pour bel ni-me-qi, cf. Sargon, inscription

dite du Harem, B, 1. 1: dNin-igi-azag bel ni-me-ki et Sennachérib, inscr. de Cple (I R. 44,
1. 77): bél ni-me-ki dNin-igi-azag. (dNin-igi-azag était un nom d'Ta, dieu de la science.)



4 TRANSCRIPTION

9. ûmu 3kan" aS-SZ ha-ta-am1 pi-i mus-tar-hi ka-as pu-rid-di qar-dam-mi ac-na
dEn-lil dNin-lil pal-his us-kin-ma

10. nfâZa-ban sapltu- sa ni-bir-ta-su pa-as-qa-at zum-ma-na-at dSamas dMarduk

pal-gi-is -,-sa-as-hi-it"

11. i-na ni-ri-bi sa sadcKul-la-ar sadi-i zaq-ri SC mât Lz-lu-mi-i sa natZa-nmu-a

i-qab-bu-si-ni e-tar-ba

12. i-na nzâtSu-um-bina-gi-ipi-qit-ti6 um-ma-ni-ia as-kun-ma sc siséel à narkabti

a-mu-ra mi-na-a-su-un

13. i-na tu-kul-ti-su-nu rabt-ti Sa AN-SAR cSamas dNabûdclMarduk ù-sal-lis-ma

a-na ki-rib hur-sa-a-ni as-di-ra ta-lu-ku

14. a-na mrttZi-kir-te ùc "ttAn-di-a sc d URI-GAL dAdad u-rimn-gal-li8 a-li-kut mah-

ri-ia 6-sat-ri-sa ni-ir-st-un

15. i-na bi-tit lSadNVii-kip-pa Sad U-pa-a sadéP1el4tipl Sa' gi-mir iséPl hi-it-lu-pu-ma

qir-bi-suzn e-si-tmin-ma pit-lu-Ihu ni-lib-sau-un

16. ki-ma kisti eri-ini9 eli ta-mir-ti(-su) 1 -nzu sil-lu tar-suz-ma a-lik ur-hi-SG-nu la

im-ma-ru sa-ru-ur dSam(si)-si e-tiq-ma

17. net'Bul-(i-ia nâd-tun 12 bi-li-st-nu a-di 26a-an e-bir-ma um-ma-ni i-na gi-ip-si-

sa
1 3 la ig-lud-du mêP1 mi-li

1. hatdmu est certainement le même terme que =:n (cf. Gesenius, s. v.).

2. Voir par ex. la stèle d'Esarhaddon, provenant de Sindjirli; le roi y est représenté tenant
deux cordes attachées à des anneaux passés dans la lèvre de deux captifs.

3. Mot à mot ( lier les jambes >.

4. K. 2061, face, 1, 16 (ASKT., p. 202 et CT., XIX, pl. 27), qar-da-mu est mentionné
parmi divers termes signifiant (( méchant, ennemi ) (rag-gu, a-a-bu, si-e-nu, as-tu). Le sens
de (( méchant )) convient également, IV R. 12, rev. 6, à qar-da-mi (sic, cf. Zimmern, GGA., 1898,
p. 825); dans ce passage fragmentaire il est question de (( briser les qar-da-mi in[justes] )).

5. sahatu, non sahâdu, cf. Zimmern, Ritualtafeln, p. 217, note 17; voir aussi is-tah-hi-tu

(1. 26 du présent texte) et []T 'T- = i-tah-hu-tu (K. 4309, rev. 1; ZA., IV, p. 158). Le sens
est non pas (( monter )), mais ( sauter)) (cf. Meissner, OLZ., 1908, p. 407).

6. piqittu a ici le sens d'(( inspection )). Traduire de même dans Esarh., Prisme B, I, 1. 11
pi-qit-ti sisêpl si- mit-ti niri ul [askn] (< je ne passai pas en revue les chevaux d'attelage )).

7. Mot à mot (( je triplai, puis .... ,. Comparer asnîma ... (( je doublai, puis ... ), c'est-à-

dire ( pour la seconde fois, je ... » (H-W., p. 674 a).

8. Ce terme n'est pas à distinguer d'^ti-gal qui est employé (avec le déterminatif de dieu)
pour désigner les emblèmes divins, portés au bout d'une hampe et servant d'enseignes ou
d'étendards aux armées (voir Delitzsch, iHW., p. 720 a). On trouve, par ex. dans Botta,
Monumtent de Ninivoe, I, pl. 57, la représentation d'un de ces emblèmes sur un char.

4 TRANSCRIPTION



TRADUCTION 5

9. Le 3e jour, afin de museler 2 les superbes et d'entraver3 les méchants, devant Enlil

et Ninlil avec (une religieuse) crainte je m'humiliai-:

10. le Zab inférieur, dont le passage est difficile, je fis sauter aux troupes de Samas

et Marduk, comme un fossé.

11. Dans les défilés des monts Kullar, hautes montagnes du pays des Lulumû (qu'on

appelle aussi pays de Zainua), je p1énétrai.

12. Dans la province de Sumbi je passai en revue mon armée: des chevaux et des

chars je vis le nombre.

13. Avec le grand secours d'Assur, de Samas, de Nabû, de Marduk, pour la troi-

sième fois7 , je mis (mes troupes) en ordre de marche vers l'intérieur des

montagnes.

14. Vers les pays de Zikirtu et d'Andia je dirigeai le joug (du char) de Nergal et

Adad, les emblèmes qui me précèdent.

15. Entre le Nikippa et l'Upâ, monts élevés qui sont couverts de toute espèce

d'arbres, dont la surface est chaos, dont les défilés sont redoutables,

16. sur la région desquels l'ombre s'étend comme en une forêt de cèdres, où le

voyageur ne voit pas l'éclat du soleil, je passai"

17. le Bûia, cours d'eau qui les sépare, jusqu'à 26 fois je traversai : mes troupes, en

leur masse, ne s'effrayèrent pas des hautes eaux.

9. Pour la lecture eri du signe ->TT, voir Journal Asiatique, 1911, p. 148. De même
i.s- _--ni est à lire .seri-ni et non ier-ni. La lecture ir est principalement attestée par les

inscriptions de Nbk. (cf. p. ex. mi-gi-'-T V R. 34, 2 a; s i-ti-~T-ti, ibid., 2 b). Quant à la
lecture ri elle est limitée aux textes archaïques.

10. Omis par le scribe.
11. Etêqu signifie non pas (( s'avancer ), mais (( passer ): passer (une rivière, une mon-

tagne, une frontière), passer par (un chemin), passer (dans la rue, entre des montagnes, etc.).
En parlant du temps, etêqu signifie « passer ) (au sens de ( s'écouler )). Un débiteur jure

qu'il rendra l'argent avant que le terme ( passe » (i-ti-iq), Str. Nbk. n° 42. Un tel loue un

homme pour un mois: lorsqu'il aura laissé passer le mois (twaranhaL -e-ti-iq-ma), il paiera

le salaire convenu (APR. no 58). Un tel reçoit une somme qu'il s'engage à transmettre dans

tel délai : s'il laisse passer le délai (i-se-te-iq-cma), il doit payer intérêt (CT. VIII, 37 b). Etêqu

eli signifie ((surpasser )) (p. ex. V R. 34, col. II, 41, 42): de là l'emploi du permansif sZitutq

(HW., p. 159 b). Enfin mêtequ n'a pas d'autre sens que (( passage o) (ina mnêteq girria (( au

passage de mon expédition »).
12. Comparer T! ]f-tu Asn., Ann., III, 135; Sargon, Ann., 72; ( ~-ti, Sargon, Ann.,

11. 83 et 86 et la présente inscription, 11. 37 et 42. On a proposé une lecture hirî-tu, hirl-ti qui

n'est certainement pas exacte. Lire nàr-tu, nâr-ti (forme féminine de nâru); cf. na-ar-ti en va-

riante de 'T J-ti, Scheil, Rec. de trav., XXVI, p. 25 et IKeilsclhrift'texte aues Assur, no 12, 1. 4.

13. gipsu, non 9 ibsu, cf. Meissner, Ass. St., IV, p. 23.
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18. SadSi-mir-ri-a ubân sadi-i rabi-tu sa ki-ma se-lu-ut' su-kur-ri2 zaq-pat-ma

eli hur-sa-a-ni su-bat clBe-lit-ilêPl sa-qa-at ri-e-si
19. sa e-lis ri-sa-a-sa sa-ma-mi en-da-ma sap-la-nu sur-sU-sa sukZ-sud-du ki-rib

a-ra-al-li

20. i ki-ma sir nu-li-ni i-di a-na i-di me-te-qa la i-sa-at-ma pa-nis i ar-kis sum-
ru-su mu-lu-û-sŽa - C A 7,

21. i-na a-hi-sa hir-ri na-afl-ba-ak sadeP1-e i'q-du-du-(i-ma a-na i-tap-lu-us-sa4 ina
dened sit-pu-1rat pu-luh-tu

22. a-na re-li-e narkabti Sit-mrur sisêP1 la ta-bat-ma a-na me-te-iq anelzu-uk sépeI"
Sup-S-t-qu ma-lak-sa, a

23. i-na pi-it ha-sis-si ù sa-ri kar-se sa d Ê-a u dBe-lit-ilêPl i-si-mu-ni-ma a-na sa-pan
mât a-a-bi ip-tu-6ù pu-rid-di '

24. aq-qâil-li e-ri-e dan-nu-ti 'Sak-bu-t-ia tù-sa-as-si-ma pu-lu-uk sadi-i zaq-ri
pi-la-ni's6 u-par-ri-iru-ma ù-ti-ib-bu gir-ru l 2 i 7

25. mih-rit um-ma-ni-ia as-bat-ina narkabta pit-hal-lum' sa-ab ta-ha-zi a-li-kut
i-di-ia ki-ma arêPt ' qar-du-ti si'-ru-us-sa û-sap-ris

26. sa-ab hub-si'° kal-la-bu arki-su-nu U-sa-as-bit-ma ibileP1 ' imêrêPI bil-ti ki-
ma tu-ra-hi tar-bit sadi-i is-tah-hi-tu zuq-ti-sa daJV *

27. um-ma-na-at dA-suI' gap-sa-a-ti me-li-sa pa-as-qu-ti ta-bis û-se-li-ma el-en
sadi-i sM-a-tu ak-su-ra us-man-ni

1. Comparer l. 99, ki-ma se-il-tipat-ri et Salm., Monolithe, II, 42, kmma se-lu-ut patri. Voir
surtout la ligne 393 de la présente inscription, où sont successivement mentionnés des suù-kur-ri
(c'est-à-dire des lances entières?) et des se-la-at svt-ktir-ri (c'est-à-dire des fers de lances?).

2. Pour sukurru, voir 11. 378 et 393 de la présente inscription; II R. 44, 39f(=-CT. XII,
45); Kn., El-Amarna, n0 22, IV, 21 et les passages cités par Zimmern, Surpu, p. 55 et 77.
Sukurru, étant parfois précédé de T, ne peut désigner une arme comme le poignard ou l'épée.
On doit plutôt songer à une arme telle que la lance (voir aussi la note précédente).

3. Le texte a : hu.
4. Le texte a : ni.
5. Traduction conjecturale : le sens est généralement: « terme, borne ).
6. Adverbe dérivé de pîlu (pour le sens de ce dernier terme, voir Meissner, Ass. Studien,

I, p. 22).
7. Lire ainsi et non bit-hal-lu.m. La variante -<-hal-lum (cf. Sargon, Ann., 222, 249, etc.)

ne s'explique que si le premier élément est l'idéogramme de pitû ( ouvrir)) : pit-hallu signifierait
donc ( ouverture du hallu » (comparer pit purldi (( ouverture des jambes ))). Or, nous le verrons
plus loin (p. 29, n. 6), hallu désigne la partie du corps qu'on ouvre pour enfourcher un cheval.
Le cheval pit-hallu est le cheval qu'on enfourche, le cheval de selle.

8. La lecture arû de esT/u est assurée par la comparaison des Annales de Sargon,

6 TRANSCRIPTION



TRADUCTION 7

18. Le Simirria, grand pic, qui, comme un fer de lance, se dresse, qui élève
sa tête au-dessus des montagnes séjour de Bêlit-ilê,

19. dont en haut la tête soutient le ciel, dont en bas la racine atteint le centre
des enfers,

20. qui, en outre, comme une arête de poisson, n'a pas de passage d'un côté à
l'autre, dont devant et derrière l'ascension est difficile,

21. sur les flancs duquel des gouffres et des précipices se creusent, dont la vue
inspire la crainte,

22. qui pour la montée des chars et la fougue des chevaux n'est pas propice, dont
les chemins sont difficiles pour le passage des fantassins,

23. avec l'ouverture d'entendement et le souffle intérieur que m'ont attribués Éa
et Bêlit-ilê qui ont ouvert mes jambes pour (aller) abattre les pays ennemis,

24. de forts pics de bronze j'avais chargé mes pionniers : les rochers 5 des hautes mon-
tagnes ils firent voler en éclats comme de la pierre de taille, ils améliorèrent
le chemin.

25. Je pris la tête de mes troupes : les chars, la cavalerie, les combattants qui vont
à mon côté, comme des aigles vaillants, je fis voler au-dessus de ce (mont).

26. Les hommes de peine, les sapeurs, je fis suivre: les chameaux, les ânes de charge,
comme des bouquetins élevés dans la montagne, bondirent par-dessus sa cime.

27. Aux massives troupes d'Assur je fis heureusement gravir ses pentes difficiles;
au sommet de ce mont je retranchai mon camp.

1. 330 (Ti4ha-nis) avec le passage parallèle des Fastes, 1. 129 (a-ra-nis). Voir encore Jastrow,
JAOS., XXX, Part. II, p. 104, n. 3.

9. Ce signe a l'apparence de AD, le dernier clou étant probablement recouvert par le signe
suivant.

10. Sdb hubsi reparaît 1. 258, également associé à kallabu. Cette expression désigne proba-
blernent le paysan (Winckler). Dans K. 1349 (Winckler, Sammlung v. Keilschrifttexten, II,
pi. 1, et Forschungen, 1, pp. 403/404), 11. 31 à 33, on lit : (( (La ville d'Assur) qui n'a pas sa
pareille, dont les habitants n'avaient jamais connu taille ou corvée, [Salmanasar], qui ne
craignait pas le roi du monde, porta méchamment sa main sur cette ville, imposa à ses habitants
taille et corvée lourdement, les compta au nombre des sâbê hubsi (imn-ta-ni sâbêP1 hubsis) )).
Ici les sâbê hubsi, soumis à la corvée, s'opposent aux bourgeois, citoyens d'une ville franche,
Dans Sargon, Fastes, 1. 33, Iaubi'di est qualifié de sâb hubsi qui n'a pas droit au trône.
D'après la grande inscription de Balawat, col. V, 1. 3, Salmanasar (( n'épargne aucun des
sàbê hubsi qui accompagnent Marduk-bêl-usâte )). Dans ces deux passages, sâb hubsi est un
terme de mépris analogue à « manant )). Une variante de sdb hubsi est aminl hubsi qui, dans les
lettres de Rib-Addi, paraît désigner le paysan (Kn. El-Amarna nos 77: 36; 81 : 33; 85: 12;
112 : 12; 114: 22, 57; 117 : 90; 118: 23, 37; 125 :27; 130: 42).

11. Cf. Zimmern, ZA. V, p. 387, n. 2.

7TRADUCTION
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28. SaclSi-na-hul-zi ~aclBi-ru-at-ti sadêé1 bi-e-ru-te' sa ui'-qit-su-nu saMnkar-,st

'iqsumlalâ i-ri-St, tâbu

29. sad Tu-ur-ta-ni sclSi-na-bi-ir sadA Ih-si-ù-ru ù' acSu-u-ia sadêé1 si-bit-ti-su-nu

nam-ra-si-is at-ta-bal-kcat

30. n,''Rap-pac-a "âtA -rat-ta-a nârâtiP1 ti-ib-ki-,s-nu2 i-na mi-li-si-ina i-ki-is e-ti-iq

31. a-na 1nàtSu-ri-ka-as na-gi-i tS' mnât Man-na-a-a SC pat-ti nlà t Kar-al-li ù 7nâtAI-

lab-ri-a at-ta-rad

32. I Ul-lu-su-nu naltMa-an-lna-a-a as-sû a-na tu-ur-ri gi-mil-li-sU sa satti-samn

la-a-a-rak-ku'-û3 a-lak gir-ri-ia is-me-ma

33. sûG-6i a-dl anillrabâniPi-su' si-i-bi ma-li-ki zér bit abi-su sak-ka-nak-ki ù ri-di-e

mu-ma-'i-lru-ut mâti-su

34. i-na ul-lu-u.s lib-bi i lhi-du-ut pa-ni ul-tu ki-rib mdti-su ba-lu li-i-ti hi-it-

rnu-ti-is û'-sa-an-ma

35. ul-tu alI-zi-ir-ti al sarrd-ti-su a-na tlSi-ni-hi-ni bir-ti pu-lu-uk mâti-sû a-di

rnah-ri-ia il-li-ka

36. ma-da-at-ta-sût sisê1 si-in-da-at ni-i-ri a-di be-li-su-nu alpêPt ù sênihi-a ub-

lam-ma is-siq sêpëlI-ia

37. a-na â1La-ta-se-e dûri6 s i-na i eli ndr-ti' sa ndtLa-a-ru-e-te na-gi-i sa mâtAl-

la-(la)b-1i-a aq-ti-rib

38. sa :IBél-abil-iddi-na nâtAl-lab-ri-a-a mna-da-ta-Ms siséPl alpêP1 ù sénihi-a am-hur

a-na mnâtPar-su-as at-ta-rad
39. aniilbel-aâlâl-ni sa âtNamn-l i îsâtSa-an-gi-bu-ti mâ tBtt-Ab-da-da-ni ù mât Ma-

da-a-a dan-nu-ti a-lak gir-ri-ia is-mu-ma

40. .s-uh-r'u-ub ma-ta-a-ti-su-nu sa i-na satti-ia mah-ri-ti i-na uz-ni-su-nu ib-si-ma

sa-har-ra-tu it-ta-bi-ik eli-su-un

1. De même 1. 128. Comparer hur-Sa- ni be-ru-ti, Annales de Tukulti-Anusat I, face, 1. 19;
hur-sa-a-ni bi-ru-ti, Sargon, Fastes, 1. 14; K. 5459, 1. 6 (Gray, Samas Texts, pl. I); sa-di-i
bi-ru-ti, K. 3474, 1. 3 (ZA., IV, p. 25). Ce bêru ou btîu qualifie généralement hursu et sadû
(montagne ). Noter cependant, dans le texte de Nabuchodonosor transcrit par Meissner, Ass.
St., II, pp. 6 et suiv. (= Langdon, n0 17), col. II, 11. 25 et 26: sarrâniP1 sc-di-i ne-su-tim u
na-gi-i bi-e-ru-tim. On peut se demander si dans ce passage les deux épithètes ne-su-tim
et bi-e-ru-tinm ne sont pas interverties; cf., dans la même inscription, col. III, 11. 2 et 5, le
passage parallèle sar na-gi-i ne-su-tim ((les rois des îles lointaines )).

2. Pour tibku avec le sens de ( versant de montagne », comparer 11. 286 et 326.
3. = là apparakkû.
4. Cette forme du pluriel d'après 1. 58 (ra-ban-ni).
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28. Le Sinahulzi, le Biruatti, puissants monts dont l'herbe (se compose) de karsu et

de sumlalû, bons arômes,
29. le Turtani, le Sinabir, l'Ahsûru et le Sûia, ces sept monts malaisément je franchis.

30. Le Rappa, I'Arattâ, cours d'eau de leurs versants, en leurs hautes eaux, je passai

comme un-fossé.
31. Vers le pays de Surikas, province du pays des Mannéens qui est limitrophe du

pays de Karallu et du pays d'Allabria, je descendis.
32. Ullusunu, le Mannéen, parce que je ne cesse pas tous les ans de le venger, ayant

appris la venue de mon expédition,
33. lui, avec ses grands, (ses) anciens, (ses) conseillers, les membres de sa famille,

les préfets et officiers qui administrent son pays,
34. de coeur allègre et de visage joyeux, du milieu de son pays, sans otages, en hâte

il sortit:
35. d'Izirtu, sa résidence royale, jusqu'à Sinihini la forteresse-frontière de son pays,

il vint au-devant de moi.
36. Son tribut, des chevaux de trait avec leur attirail, des boeufs et du petit bétail,

il m'amena et baisa mes pieds.
37. A Latasê, forteresse qui est sur la rivière du pays de Lâruete, province d'Allabria,

j'arrivai.
38. De Bêl-abil-iddina, l'Allabrien, je reçus le tribut, des chevaux, des boeufs et du

petit bétail : vers Parsuas je descendis.
39. Les chefs de Namri, Sangibutu, Bît-Abdadani et du pays des puissants Mlèdes,

ayant appris la venue de mon expédition,
40. comme la dévastation de leurs pays, qui avait eu lieu dans ma précédente

campagne 8 était restée dans leur mémoire, la stupeur se déversa sur
eux.

5. Comparer 1. 367. Ces deux passages précisent le sens du terme rêdû. Delitzsch, BA.,
IV, p. 85, semble bien avoir vu juste. (Martin, OLZ., 1911, p. 101 et suiv., a mis en lumière
l'un des côtés du rôle de l'uku-us ou rêdû dans l'ancienne société sumérienne; il ne semble pas
cependant que ce terme soit, comme il l'admet, synonyme de ( courrier )).) Pour d'autres exemples
de rédû, voir Rm. II, 105, col. 1 b, 1. 11 (Strong, JRAS., 1892, p. 353 et Winckler, AOF., I,
p. 256); K. 7599, 1. 3\,AOF., I, p. 530) et nouveau kudurru de Nbk. I, col. III, 1. 20 (Hinke,
p. 148).

6. Lecture incertaine : signe écrit en surcharge.
7. Cf. ci-dessus, p. 5, n. 12.
8. Mot à mot (( année )).

2
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41. ma-da-ta-su-nu ka-bit-tu ul-tu ki-lib ma-ta-a-ti-Se-nu is-su-nim-ma i-na matPar-

su-as ù-sad-gi-lu pa-ni-ia

42. sa 7'Ta-al-ta-a ) âtEl-li-pa-a-a 1Uk-sa-tar IDu-ri-si 'Sa-tar-e-su anib l-bêlâpl-ni

sa nâr-ti'

43. IAn-zi-i sci6 fHal-hu-bar-i a lPa-a-a-uk-ku sa clKi-lam-ba-te lU-zi-i sa aIMa-

a-li

44. IU-a-ki-irt-tu sc INa-ap-pi IMa-ki-ir-tu sa clBtt-Sa-ak-bat 'Ki-ta-ak-ki sa

a U-rii-an-gi
45. I Ma-as-da-a-a-uk-ku sa 6 lKi-in'-ga-ra-klu UÛ-zi-tar sa 4 lQa-an-ta-a-â IPa-

a-uk-ku sd aBtBt-Kab-si

46. IHu-um-bi-e sa alBtU-Zu-al-za-as 1U-szu-ma-an-da (sa)3
alKi-si-la-haà IBur-

bu-ra-Zu sa alBt-dIstar

47. IBa-alg-bar-ar-na sa âlZak-ru-te IDa-ri-i sa mnâtSa-par-da Us-ra-a sa âlKa-

an-za-ba-ka-ni

48. 1Sar-ru-ti4 S'a tlKar-zi-nu-û I Ma-as-dak-ku sa ctlAn-dir-pa-ti-a-nu IAk-ku-
us-su sa âaU-si-... IBir-ta-tu sa clSi-bur-a-a

49. 1Za-ar-du-uk-ku sa 6 lHa-ar-si-a-nu IMa-as-dak-ku sa 6 lA-r1ad-pa-ti 'Sa-

tar-pa-nu dsa aBa-ri-ka-nu IKar-ak-ku sd tat ÛU-ii-ka-a-a

50. sise)l pi-tan bir-ki i'nêrpa-ri-e sar-hu-ti inm'ud-ri i-lit-ti mâti-sut-nu alpéP1 ù
si-e-ni anm-hur

51. ultu mlatPar-su-aS at-tu-mus a-na nâtMi-is-si na-gi-i sa mât Ma-an-na-a-a

aq-ti-rib

52. I UI-lu-su-nu a-di nisépl mâti-si i-na tag-mil-ti lib-bi7 sa e-pis ar-du-ti i-na

tlSi-ir-da-ak-ka bir-ti-su i-qa-' gir-ri

53. ki-ima amilsi-Ut-l-rsiP-ia 8 antilbel-pahciti 1,sa mât As-surki qêmeéP karanêép a-na

ta-kul-ti um-ma-ni-ia ka-ri-e is-pu-uk-ma

54. mâr-StL rabau-i it-ti igi-sd-e sul-ma-ni a-sat-li-man-ni-ma a-na kun-ni sar-
rul-ti-SL ip-qid-da na-ra-a-stt

55. sisêP1 rab'tirlt sinda-at ni-i-i alpéeP ù sêni 1--a ma-da-ta-su am-hurl-s-ma as-su

tu1-ri gi-mil-li-si il-bi-na ap-pu

1. Cf. ci-dessus, p. 5, n. 12.
2. ou se-ir?
3. Manque sur l'original.
4. Cette lecture est assurée par la comparaison avec le Prisme A, fragment C, 1. 33 (Winckler,

Keilschrifttexte Sargons, II, pl. 44).
5. Lire peut-tre : is.
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TRADUCTION 11

41. Leur pesant tribut ils m'apportèrent du milieu de leurs pays : en Parsuas ils me

le remirent.

42. De Taltà, l'Ellipéen, Uksatar, Durisi, Sataresu, les chefs (de la région)

du fleuve,

43. Anzî de Halhubarra, Pâaukku de Kilambate, Uzi de Mâli,

44. Uakirtu de Nappi, Makirtu de Bît-Sakbat, Kitakki de Uriangi,

45. Masdâaukku de Kingaraku, Uzitar de Qantâu, Pàukku de Bît-Kabsi,

46. Humbê de Bît-Zualzas, Uzumanda de Kisilaha, Burburazu de Bît-Istar,

47. Bagbararna de Zaikrute, Dari de Saparda, Usrâ de Kanzabakani,

48. Sarruti de Karzinû, Masdakku d'Andirpatianu, Akkussu d'Usi..., Birtatu de

Sibur,

49. Zardukku de Harzianu, Masdakku d'Aradpati, Satarpanu de Barikanu, Karakku

d'Urika,

50. des chevaux rapides6, des mulets ardents, des chameaux originaires de leur

pays, des boufs et du petit bétail je reçus.

51. De Parsuas je partis, en MNissi, province du pays des Mannéens, j'arrivai.

52. Ullusunu, avec la population de son pays, en pleine disposition de cour de

faire mon service, dans Sirdakka sa forteresse, attendait mon expédition.

53. Comme (l'auraient fait) mes fonctionnaires les préfets du pays d'Assur, il avait

fait des provisions de farine et de vin pour la nourriture de mon armée:

54. son fils aîné avec des cadeaux et des présents il me livra : il chargea son...........

du soin de son royaume.

55. De grands chevaux de trait, des boeufs et du petit bétail je reçus de lui en tribut:

afin d'être vengé, il se prosterna (devant moi).

6. Mot à mot: aux genoux ouverts. L. 105, l'épithète pi-tan bir-ki s'applique de nouveau à
des chevaux; III R. 13,1. 21, elle qualifie des lions. Birku « genou » est ici employé avec le
sens de (( jambe )): pit birki semble syn. de pit purîdi, cf. Meissner, SAI., no 6135 et Haupt,
ASKT., p. 118, rev. 7/8.

7. Comparer p. ex. Harper, Letters, n° 435, rev., 1. 4: ina gu-mnur-ti lib-bi-ia. Pour d'autres
exemples, voir Behrens (Zimmern), Ass!yr.-bab/ll. Briefe, p. 46.

8. Pour cette lecture, voir Jensen, ZA., XXIV, p. 109, note 1.
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56. seepII mâtKa-ak-inîi-i anmilinckri lim-ni lltu ki-rib mâti-su pa-ra-si-im-ma sa

I Ur-sa-a i-na tap-di-e' séri sulh-hul'-ta-su a-ka-ni

57. mntMa-an-na-a-a sap-hiu a-na as-ri-st tur-ri eli a n2ilnakri-su i-na li-ti uz-zu-
zi-im-ma ma-si-e mal lib-bi

58. s-ûù a-di al2ti l ra-ban-ni anùl sa-kin té-ini mâti-su ât-sal-lu-ni-ma i-na pa-ni-ia

eli ir-bi rit-ti-su-nu ip-tas-si- lu ki-mna kal-bi

59. ri-e-ma ar(-si) 4-st-nu-ti-ma ut-nin-ni-su-nu al-qi at-mu-js-nu sa te-nin-ti

as-mi-ma aq-bi-sû-nu a-hu-lap
60. as-su da-na-ni Sà-tu-ri sMa dA-sur dMarduk is-ru-ku-ni-ma eli kul-lat mal-ki

sa kis-sa-ti û-sar-bu-ù kakkêPt-ia

61. sa-kap lâatur-ar-ti tur-ri mn--i-s-ri-s-n niseP1 mât Man-na-a-a dal-pa-a-te

sup-su-hi aq-bi-gs-nu-ti-ma ir-hi-su lib-bu

62. sa IUI-lu-su-ntu sarri be-li-sûi-nu passur tak-bit-ti ma-har-su ar-ku-su-ma eli
sa IIr-an-zi a-bi a-lid-di-su u-sak-ki kussâ-su

63. sa-a-Bs-nu it-ti niséêP1 mât As-surki i-na passur hi-da-a-ti i-se-sib-su-nu-ti-

ma ma-har AN-SAR à ildnipl mâti-su-nu ik-ru-bu sarru-ti

64. IZi-i-zi-i sa alAp-pa-tar IZa-la-a-a sa âaKi-it-pat-a-a amilbel-âlâPl-ni sa
niâtGi-zi-il-btu-un-di na-gi-i c, o

65. sa i-na sadeP1-e ni-su-ti a-.sar ru-uq-te us-bu-ma i-na sidc mât Man-na-a-a à

niât Mci-da-a-a- ki-ma gis-ri par-ku

66. à niséP 1 a(-si)6-bu-tit âlâPt-ni st-a-tu-nu a-na e-mnu-qi ra-ma-ni-su-nu tak-

lu-ma la i-du-ù be-lu-tu

67. sa i-na sarrâPl-ni a-li-ktit mah-ri-ia a-a-um-ma su-bat-su-un la e-mu-ru-

nma sum-su-nu la is-rnu-ù la im-rhu-ru bi-lat-su-un

68. [i-na r}i-k-ir-sl rabi-i sd ci A-srl bêli-ia sc suk-nu-us mal-ki sa sadeP1-e ù mna-har

['[i-s,-e-sz-nu is-1ta-l'ut si- 'iq-ti

69. [me-te-i]q gqir-si-ia is-mnu-ma pu-llah-ti ne-lam-me-ia ik-ttim-su-nu-ti i-na ki-rib

mnâti-su-nu im-qut-su-nu itat-tu

70. ina-da-ta-sû-nu siselél si-in-da(-at)' ni-i-ri a-na la ma-ni alpéPz1 ù séniji-a

1. Le même terme est écrit da-ab-di-e, 1. 421 et da-ab-da(-sAd-nu) dans la version néo-
babylonienne des omina de Sargon et Narâm-Sin, rev. 5 (King, Chronicles, II, p. 43). Néanmoins
il est probable que la forme étymologique de ce terme est bien tapdu, comme l'admet Delitzsch,
HW., p. 515 (cf. ta-ap-da-a, Scheil, Rec. de trav., XX, p. 65, note XXXV, 11. 1, 3, 7): tapdû
aura donné d'abord tabdû par assimilation (partielle) du p au d, puis dabdû par assimilation
du t au b.

2. Mot à mot ,( défaite de la plaine )).
3. Même expression, 1. 345. Ces deux passages fisent le sens du verbe pasâlu (HW.,
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TRADUCTION 13

56. De fermer aux Kakméens, aux méchants ennemis, l'accès de son pays, de mettre

Ursâ en déroute sur le champ de bataille',

57. de rétablir en leur lieu les Mannéens dispersés, de dominer ses ennemis dans la

victoire, de voir tous ses désirs satisfaits,

58. lui et les grands. les administrateurs de son pays me prièrent: à quatre pattes,

comme des chiens, devant moi ils rampèrent.

59. J'eus pitié d'eux: je reçus leur prière. J'écoutai leurs paroles suppliantes: je

leur dis : ahulap !

60. En vertu de l'immense puissance que m'ont accordée Assur et Marduk qui ont

grandi mes armes au-dessus de la totalité des princes du monde,

61. je leur promis de renverser le pays d'Urartu, de rétablir leurs frontières, de

rendre la paix a la malheureuse population du pays des Mannéens : ils

prirent confiance.

62. Devant Ullusunu le roi leur maître, je fis dresser une table magnifique : plus

que pour Iranzu le père qui l'a engendré, j'élevai son siège.

63. Eux, avec les gens du pays d'Assur, à une table de réjouissance je les fis

s'asseoir : devant Asur et les dieux de leur pays ils bénirent ma royauté.

64. Zizi d'Appatar et Zalâa de Kitpat, chefs de Gizilbundi, province

65. qui, en des montagnes reculées, en un lieu lointain est située, qui, le long du

pays des Mannéens et du pays des Mèdes, ferme comme un verrou,

66. - en outre les habitants de ces villes se confiaient en leur propre force et ne

connaissaient pas de maître -

67. dont, parmi les rois mes prédécesseurs, aucun n'avait vu le séjour, n'avait ouï

le nom, n'avait reçu le tribut,

68. suivant la grande parole d'Assur mon seigneur qui m'avait accordé en don de

soumettre les princes des montagnes et de recevoir leurs présents,

69. ayant appris le passage de mon expédition, la crainte de l'éclat de ma (puis-

sance) les couvrit, au fond de leur pays ils furent saisis d'effroi.

70. Leur tribut, des chevaux de trait sans nombre, des boeufs et du petit bétail,

p. 548). Voir encore Asb., Ann., IV, 26, 27: mi-ra-nu-us-stu-un ina eli lib-bi-su-nu ip-si-lu-

nim-ma.

4. Omis par le scribe.

5. Parole de délivrance. Cf. p. ex., I R., 46, 46 a (( je lui fis grace, je lui dis ahulap ) et

AOF., II, p. 32, 1. 35 (( je ne lui fis pas grâce, je ne lui dis pas ahulap )). Pour le sens précis de

ahulap dans ces passages, voir Delitzsch, HI-., s. v.

6. Omis par le scribe.
7. Omis par le scribe.
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71. ultu âlAp-pa-tarl at6 Ki-it-pat is-su-nim-ma i-na âlZi-ir-di-ak-ka sa mât
Man-na-a-a a-di mah(-ri) '-ia aub-lu-ni

72. as-seâ e-tir na-pis-ti-sûâ-un i-ba-lu-ni-îna a-na la na-qar dûrâni1 l-.su-nu u-na-
as-si-qu sepêlI-ia

73. à a-na sa-lam mâti-sû-un a1nilqi-e-pu eli-su-nu ap-qid-ma i-na qâté'I amilsù-
ut-resiPl-ia amil'a-kin cnâtPar-sut-as am-nlu-su-nlu-ti

74. ultu alZi-ir-di-ak-ka aIbir--ti sa mât Ma-an-na-a-a at-tu-nmu
75. 30 bêl i3 qaq-qa-rau i-na bi-rit mât Ma-an-na-a-a ;ndtBtt-Kab-siù à mât Ma-da-

a-(a)' dan-nu-ti sit-n u-MIS4 al-lik-ma
76. a-na t1Pa-an-zi-is bir-ti-su rlabt-ti sa eli 1atZi-kir-te à nmatAn- di-a a-na ka-a-

di5 na-da-at
77. sa a-na la a-si-e mul-tcih-ti " ka-li-e sepe!1 anlill[nal]kji eli na-gi-e [k]i-[la]l-[l]a-

an rak-sa-tu aq-ti-viib
78. sa âabir-ti su-a-ti rik-si-sa ù-dan-nin-ma SE-PADP1 s~a[mnépl karane][P]l [2]

u[-nt-ut ta]-ha-zi i-na lib-bi --se-li

79. ulltul aPa-an-zi-is at-tu-nmuts '"Is-tar-a-t-rpa-a nâ[r-tum] 7 e-te-bir a-na mtA-
â-ka-ni-e na-gi-i .sa m 6tZi-kir-te acq-ti-rib

80. IMc-ta-at-ta-ti ntâtZi-kir- ta-a-a sd ni-iir8 is-lul-ma se-tu-tuat IUl-lu-su-nu
Sarri be-li-su il-qu-ù i-mi-Ms ardu-su

81. a-na IUr-sa-a nât Ur-ar-ta-a-a sa ki-i sa-Ms-ma ta-sim-tu la i-du-ci ni-ra-ri
la e-tir napisti-su it-ta-kil-ma

82. eli sadU-as-di-rik-ka sadi-i mar-si pal-his e-li-ina ma-lak gir-ri-ia a-na ru-qi-e-te
it-tul-ma ir-1'u-tau Siérêl-Su

83. kul-lat nisêél mâti-su â-pah-itir-ma a-na sadepI-e ru-qu-tt-te nam-ra-si-is zi-se-

li-ma la in-na-mir a-sar-s6-un

1. Omis par le scribe.
2. Le texte a le pluriel.
3. Pour cette lecture de l'idéogramme t S-, voir Landsberger, ZA., XXV, p. 385.
4. Le texte porte 2l[ au lieu de yT¥l. Restituer sit-mu-ris.
5. Ce terme, qui semble synonyme de massartu, reparaît 1. 86 et dans quelques lettres.

Voir K. 10 (Harper, Letters, no 280, Johnston, JAOS., XVIII, p. 142, Figulla, MVAG., 1912.
p. 28), face, 1. 8, rev. 2 et 12 (ka-a-du ina 1lZab-da-nu us-ra (( dans Zabdanu montez la garde )).
Voir encore Harper, Letters, n0 1114, rev. 5 (Meissner, ZA., XXVII, p. 268) et n0 1028, rev. 9
(ibid., p. 265).

6. Jensen (KB., II, p. 191, note 0, et ZA., XXIV, p. 186, note 1) a bien vu que multahtu

14 TRANSCRIPTION



TRADUCTION 15

71. d'Appatar et de Kitpat ils m'amenèrent : dans Zirdiakka (ville) du pays des

Mannéens ils me présentèrent (ce tribut).

72. Pour obtenir la vie sauve, ils me prièrent : pour que je ne détruise pas leurs

murailles, ils baisèrent mes pieds.

73. En outre, pour la conservation de leur pays, je leur imposai un résident: je les

rangeai sous la main de mon fonctionnaire' le gouverneur de Parsuas.

74. De Zirdiakka, la forteresse du pays des Mannéens, je partis.

75. Trente lieues entre le pays des Mannéens, le pays de Bît-Kabsi et le pays des

puissants Mèdes, impétueusement je marchai.

76. A Panzis, sa grande forteresse qui, contre les pays de Zikirtu et Andia, en sur-

veillance est située,

77. qui, pour ne laisser personne échapper et retenir le pied de l'ennemi, contre

ces deux provinces est solidement construite, j'arrivai.

78. De cette forteresse je consolidai les remparts : du grain, de l'huile, du vin et

des instruments de combat à l'intérieur je fis monter.

79. De Panzis je partis. La rivière Istaraurâ je franchis. En Aukanê, province de

Zikirtu, j'arrivai.

80. Metatti, le Zikirtéen, qui avait secoué le joug (d'Asur), qui avait pris du

dédain a l'égard d'Ullusunu le roi son seigneur, qui méprisait son service,

81. qui avait mis sa confiance dans Ursa l'Urartéen qui, comme lui, ne connaissait

pas de règle, allié incapable de le sauver,

82. sur l'Uasdirikka, le mont ardu, craintivement monta: il vit de loin la marche

de mon expédition: sa chair en fut paralysée.

83. Il rassembla la totalité de la population de son pays: vers de lointaines mon-

tagnes avec difficulté il les fit monter : le lieu de leur séjour ne fut pas trouvé.

ne peut se rattacher à hatû. Multahtu est certainement le participe de sahàtu, 1, 2 (pour ce

verbe, voir ci-dessus p. 4, n. 5). Le sens est (( sauté )), (( échappé )).

7. Incertain. Le signe A est compliqué de traits qui appartiennent peut-être à un signe effacé.

8. Restituer dA-sur (omis par le scribe).

9. Rattacher setûtu à sàtu (( dédaigner )) (II R. 36, 59f; Keilschrifttexte aus Assur, no 13,

II, 8 et ci-dessous 1. 131); cf. Sargon, Fastes, 1. 55 (il-qu-it se-tu-ti (« qui avait pris mon

dédain, c'est-à-dire du dédain pour moi ))); Ann. Salle XIV, 1. 41 (il-qa-a se-tu-tu « il prit

du dédain (pour moi) ))); Prisme B, fragment F2 , 1. 8 (il-qu-i se-tu-su (( ils prirent du dédain

pour lui »); BA., V, 623, K. 7897, rev. 5 (Si-ttu-us-sut-nu e tal[-qi] (( ne prends pas de dédain

pour eux ))).
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16 TRANSCRIPTION

84. à s'-à âlPa-atr-da âl sar lu-ti-su pa-nu-us-s• la i-qitr-ma bu-se-e ekalli-su

e-zib-nma à'-si ka-ma-ti-is
85. sisê/P-su à sa-ab ta-ha-zi-su ii-zak-ki-ima1 a-na ri-su-ut IUr-sa-a ni-ra-ri-su

à-bil ki-it-.ru

86. ansilsâbeép ti-du-ki-st iq-du-ti sa i-na ni-ri-bi S sa U-as-di-rik-ka a-na ka-a-
di' us-bu a-duk-nma

87. âIl.-ta-ip-pa l1Sak-tta-tu-ut 1 ;Na-a2-zu daA-û-ka-ni-e alKa-a-ba-ni 1lGur-
ru-stu-pa alRa-ak-si

88. 6lGim-da-ak-rik-ka âlBa-ru-nak-ka l U-aba-ba-ra aiSi-te-ra 6t Ta-as-ta-mi
â t Te-sa-am-m7i-a

89. 12 âlânill-su-nu dan-nu-ti bît-dirdpt-ni a-di 84 âlâpI-ni SC si-ih-ri-su-nu gi-
nmir-tu ak-~st-ud

90. cldtrnipl-su-nu ab-bu-ul bîtâtpl qir-bi-su-nu dgirra tù-sa-as-bit-ma ki-ma sa
a-bu-bu z-ab-bi-tu tilâ-nis (-kadm-mir

91. ulttu nîtA-ù-ka-ni-e at-tu-mus4 miât U-is-di-is na-gi-i sa mdt Man-na-a-a sa
I Ur-sa-a e-ki-mut-us aq-ti-rib

92. el-la-mu-u'-a IUr-sa-a nât Ur-ar-ta-a-a la na-sir zi-kir dA-sur dMarduk la
pa-li-hu ma-mit bél bleé

93. alnilsad-du-u'-a' zér ni-ir-ti sa ta-imn-tu la i-dut-u da-ba-ab tus-si nu-ul-la-
ti ti-is-p1t-rva sap-ta-a-su

94. sa dSamas di-tar-gal)ilaniP1 si-kir-su kab-tu la na-as-ru-ma satti-sam a-na

la e-gi-e e-te-ti(-qu)7 usurta-gu

95. arki hi-ta-a-te-su mah-ra-a-te qul-lul-tu rabî-tu ss hi-pi-e mâti-sû it sum-qu[t]

nipséPl-su e-pul-us-ma

96. i-na sadU-a-us sadi-i rabi-i sci it-ti si-kin urpati i-na ki-rib same-e.n... ri-sa-

97. sc, is-tu z(m)-umn sa-a-ti zêr sik-nat napis-tim a-sar-su la e-ti-qu ...........

[l]a e-mnu-rul du-rug-stu
98. iù Is-sut sa,îme-e mu-ttp-par-st si-ru-us la i-ba-'-t-ma a-na su-us-..........

. ... -. .. .* -qi-naim

L. Le même verbe reparaît 1. 321 avec le même sens.
2. Cf. ci-dessus, p. 14, n. 5.
3. Comparer 1. 183 et l'expression si fréquente kînma til abûbi.
4. a-na omis par le scribe.
5. Même terme, I. 310, écrit sad-da-a-'u-d. Comparer Esarh. II, 11 (à lire sad-du-u'-a) et

Harper, Letters, n0 713, 1. 5 (alnilsadt-a-a, John ton, AJSL., XXVIII, p. 95).



TRADUCTION 17

84: Quant à lui, la ville de Parda, sa résidence, n'eut plus aucun prix à ses yeux:

il abandonna les biens de son palais, puis sortit au dehors.

85. Ses chevaux et ses combattants il mit en ordre : au secours d'Ursâ son allié il

se porta.

86. Ses vaillants guerriers postés en observation dans les défilés du mont Uasdirikka

je les tuai:
87. Istaippa, Saktatus, Nanzu, Aukané, Kâbani, Gurrusupa, Raksi,

88. Gimdakrikka, Barunakka, Ubabara, Sitera, Tastami, Tesainmia,

89. leurs douze villes fortes, villes murées avec 84 villages des alentours en totalité

je pris.
90. Je renversai leurs murs, je mis le feu aux maisons (situées) à l'intérieur comme

si le déluge les avait dévastées', je les entassai en monceaux de décombres.

91. D'Aukanê je partis, en Uisdis, province du pays des Mannéens, dont Ursâ

s'était emparé, j'arrivai.

92. Avant mon arrivée, Ursâ l'Urartéen, qui ne garde pas la parole d'Assur et de

Marduk, qui ne craint pas le serment du seigneur des seigneurs,

93. le montagnard, race de meurtre, qui ne connaît pas de règle, dont les lèvres

marmonnent des paroles hostiles et injustes,

94. qui de Samas le grand juge des dieux, ne garde pas l'auguste parole, qui, tous

les ans, sans se lasser, outrepasse ses bornes,

95. après ses crimes antérieurs, avait fait un (nouveau) grand forfait qui (méritait) la

ruine de son pays et la défaite de son peuple:

96. dans l'Uaus, grande montagne dont, avec les nuages, au milieu du ciel, la tête

[s'élève],

97. par où, de toute antiquité, âme qui vive n'avait passé, [dont personne] n'avait vu

la route,

98. au-dessus de laquelle même l'oiseau ailé du ciel ne passe pas ................

6. Ce terme, dont il existe de fréquents exemples, dérive peut-être du sumérien nu-ul qui

signifierait ( non-convenable )). Comparer p. ex. hul-la-a-te qui, dans une inscription de Sargon,

est parallèle à sa-ar-ra-a-te (cf. Winckler, Die Keilschrifttexte Sargons, I, p. 188, 1. 32):

hul-la-a-te suppose un sing. masc. hullu, probablement dérivé du sumérien hul « mé-

chant )).
7. Omis par le scribe.

3



18 TRANSCRIPTION

99. sadu-ùû aq-ru sa ki-ma se-il-ti1 pat-ri zaq-pu-ma hur-ri na-ad-bak sade[-e]
. .... -. . . ..... ..' . .i ;. ..-.-- ... .. ,. -- su

100. i-na um-se2 rabiûtip1lù dan-na-at kussi sa'qa-as-tu s-t-du-].............
....... . . . . . ... .

101. sat-gu ur-ru à mu-su si-ru-us-su kit-mnu-ru-ina ............................
........... ...

b · .. . . . . . . . . . .... ..... . ... à, . . . . ..i . .

102. e-ti-iq i-te-e-su i-na si-bit 3m m/Z-Iul-i zu-mur-su. . .* cr - e -! t z e j . . .. · · '.

103. um-ma-an-su ma-'-du a-di si-e-su id-kam-ma a-n[a| .r- ... ..

s. *.*..... ..... ..... .. . ... *. ,. . .
104. an un-d..si- i--ut a-ha-zi tu-kul-ti um-n[a-ni-u ...] ..... ..........

·* ... ** . .j . .'. .· * . .' ·.... ·..'. .

105. sisêPt ru-kub-i-sû-nu pi-tan hir-ki - ..... ..........................

* * * « «- . * . * - . .. . . .. .. .. , . . .

106. Me-ta-at-ti ntZi-ki-taa sa is-tu. ...................................

·0 . . M e . . . .... .... . .... .... ..'· . ... .... . . .. ... .

107. sa sarrâPt -ni li-mni-ti-su sd sadep1-e ka-la-s[u-nul ...........................

108. a-na gi-pis ummânihi-astu ma-'-di kit-ri.................................

109. ta-nit-ti li-'-ti ta-ha-zi-su .r. ..109. ta-nit-ti li-'-ti ta-ha-zi-u. ...............................................

COL. II

110. it-ti-ia a-na mit-hu-us tu-sa-ri lib-ba-su ih-st-u/-mna suh-hiur-ti um-ma-(m)an
dEn-lil Âs-sur+i i-ka-pid la ta-a-a-ar

1 f.Cf. ci-dessus, p. 6, n. 1.
2. Cf. um-Sumt dans les textes astrologiques (références dans Jastrow, Die Religion Babyl.

u. Assyr., II, p. 608, n. 10, et Weidner, Babyloniaca, IV, p. 170). Jastrow traduit «Umsturz»
et Weidner «Unheil ). Mais l'idéogramme el (cf. Meissner, SAI., n0 5752) suggère plutôt
l'idée d'un phénomène atmosphérique. Voir aussi le contexte dans les textes astrologiques,
en particulier dans Virolleaud, Ishtar, XX, 43, 44: ina eburi unm-um dan-nu ibas-si ina
kussi kussu dan-nu ibas-si « en été il y aura un fort umsu et en hiver un fort froid »). Noter



TRADUCTION 19

99. haute montagne, qui, comme la lame d'une épée se dresse, où des gouffres, des

précipices .....................................

100. qui dans de grands orages et la rigueur du froid..........................

101. sur laquelle la neige jour et nuit s'entasse ............................ ..

102. où le corps du voyageur est......... par les rafales.......................

. ............. ....... .

103. il avait levé sa nombreuse armée avec ses auxiliaires........................
. . . . . . . . . ..*** *. . . . . . . . . ..

104. Ses guerriers, aptes au combat, soutien de son armée ........................

o . * . * ..· *. .... . . . . . . , . . . . . . . .

105. Les chevaux rapides 4 qu'ils montaient, .....................................

106. Metatti, le Zikirtéen, qui de..............................................

107. de tous les rois des montagnes, ses voisins...............................

.. .... ·..... .· .············

108. a la masse de sa nombreuse armée et de ses alliés...........................

. o , , · , o o o , , · , o ,.. .. . . . . . . . . .

109. (sa) gloire, sa victoire dans le combat .....................................

..........*....***.*..*...*..

COL. II

110. Il désirait me rencontrer sur le champ de bataille, il méditait sans merci la

défaite de l'armée de l'Enlil d'Assur.

encore Ishtar, XXXV, 6 uin-mu u um-sum ibassi (( il y aura chaleur et umu )), et Thompson,
Reports, n° 229, 1. 3: tib sari sanis (écrit <I1') um-sum ibassi (( il y aura déchaînement de
vent ou umsu )). Il s'agit, on le voit, d'un phénomène se produisant de préférence dans la saison
chaude.

3. Comparer II R. 27, 53 a-b (-=CT. XIX, pl. 48): [i]mt-ri-a svi-bit sari. Pour le verbe
Sabâtu, voirJensen, KB., VI, 1, p. 533.

4. Cf. ci-dessus, p. 11, n. 6.
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111. i-na na-qab sadi-i sû-a-tu si-dir-tu is-kun-ma SC taq-ru-ub-ti Uà Sû-te-lu-up1

a-na-an-ti is-pu-ra a'nilnmal stip-ri

112. a-na-ku 'Sarru-kn sar kib-rat arba'-i ri-' 2mt As-survi na-sir sa-am-ni dEnn-
lil dMarduk mu-pi-iq di-en dSa-mas

113. zér A SSur ki cl ni-lue-qi pi-it ha-sis-si sCà a-mat ilâniP1 rabutiPl pal-his ZG-taq-qu-

na la i-sa-an-ni-qu usurta-sûe-un

114. sarr'u ki-i-nu da-bi-ib dam-qa-a-te sa ik-kib-su2 a-mat tas-gir-ti e-pis limut-
tim ha-ba-lu la us-slu-i i-na pi-i-sû

115. igi-gal mal-ki sci kis-sa-ti Sci i-na mnil-ki ù té-e-mi ib-ba-nu-ù pa-lih, ilâniP1 u
dis-ta-r i i-kal-lu rit-tu-us-su

116. a-na d A-;sur sar kul-lat ilâniP1 be-el ma-ta-a-te a-lid BIs-ri sar gim-rat ilâniP1

rab dtifi la-i-tu' kib-ra-a-ti

117. be-el ASsr'ki; dan-dann u s i-na uz-za-at /e-gim-ti-sua v abi-ti mal-ki sa kis-sa-
ti e-tin-n-man us-ta-si-la la-na-a-te '

118. kab-tu qar-ra-du sci i-na gis-par-ri-su e-pis li-mut-ti la ip-par-sid-du-ma la pa-
lih ma-mit-sà in-na-sa-hu Sur-uss-su

119. a-na lapa-lih zik-ri-sû sai a-na e-nmuq-qi ra-ma-ni-su tak-lu nir-bi ild-ti-sze mi-
e-st2-nma i-da-bu-ba tas-ri-ih-l-t

120. i-na sit-nu-un as-ga-gi ag-gi-is i-r-i-ilu-sbi-ma kakkéPl1-u a-sab-ba-rau-ma el-lat-
su ka-sir-t~ i-tlar-jru a-na sa-a-r'i

121. à a-na ua-sir m.eL-sr ilânipz sa a-na dam-qi di-en cSamas tak-lu-ma sd cdA-sur
lEn-lil-lci iltniP1 /)it-lu-la il,-us-su

Alh ,,fiXt s, Se»>

122. ul- mi-sû se-e-i'u-ti i-lda-s-sâ û-sal-lak-s'u eli a-a-bi à sa-ma-ni-e us-za-a-su
i-na Ltti'

123. as-sû i-te-e IU/-sa-a mint U-ar-t.a-a-a pat-ti mâti-sû rapas-tim la e-ti-qu i-na
seri la, aq-qu-u da rnéllt qlu-ra-di-e-sa

1. Pour elêpu ( pousser, croître, se multiplier ,, voir (outre les textes cités par Delitzsch,
HW., p. 60 a), Nbk. Langd., no 12, III, 9/10': li-ri-ku li-is-te-li-pu pa-lu-d-a a-na da-ir-a-ti
( que se prolongent, se multiplient mes années de règne dans l'éternité », et n0 23, II, 5/6:
li-pu-u-a i-na sar-ru-ti li-te-el-li-pu ( que mes rejetons se multiplient dans la royauté )); cf.
Jensen, KB., VI, 1, pp. 326, 327.

2. Pour le sens et l'emploi d'ikkibu, voir Jensen, KB., VI, 1, p. 374. (Outre les textes cités
par Jensen, noter encore le fragment de kudurru publié par Le Gac, ZA., IX, p. 386, I. 16, et
Rm. 274+120, rev. I, 13, transcrit par Peiser, MVAG , 1898, p. 232.)
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111. Dans une fente de cette montagne il avait rangé son armée en bataille : de

(préparation au) combat, de multiplication des (préparatifs) guerriers me fit

part mon messager.

112. Moi, Sargon, roi des quatre régions, pasteur du pays d'Assur, qui observe les lois

d'Enlil et de Marduk, attentif au jugement de Samas,

113. originaire d'Assur, la ville de science, dont l'entendement est ouvert, qui est

plein de craintive attention pour la parole des grands dieux, qui ne s'approche

pas de leurs bornes,

114. le vrai roi, qui parle avec bonté, qui a en horreur le mensonge, de la bouche

duquel ne sortent jamais l'oeuvre de mal ni le dommage,

115. le sage d'entre les princes du monde, qui en conseil et raison a été créé et

soutient en ses mains celui qui craint les dieux et déesses,

116. vers Assur, le roi de la totalité des dieux, le seigneur des pays, l'auteur de tout,

le roi de l'ensemble des grands dieux, qui illumine les régions,

117. tout puissant seigneur (de la ville) d'Assur, qui dans le feu de sa grande

colère..... .. les princes du monde,...............

118. l'auguste, le vaillant, au filet duquel le malfaiteur n'échappe pas, qui déracine

le contempteur de son serment ,

119. qui, à l'égard du contempteur de sa parole, de celui qui se confie en sa propre

force, méprise la grandeur de sa divinité et tient d'orgueilleux propos,

120. châtie celui-là avec colère lorsque se livre le combat, brise ses armes et convertit

en vent ses troupes assemblées,

121. mais qui, à l'égard de celui qui garde la justice des dieux, Equi se fie en le

bienveillant jugement de Samas, qui d'Assur, l'Enlil des dieux, craint la

divinité

122. et ne méprise pas les faibles, fait venir celui-là a son côté et l'exalte dans la

victoire au-dessus de (ses) ennemis et adversaires,

123. parce que je n'avais pas franchi les bornes d'Ursâ l'Urartéen ni les limites

de son vaste pays, que sur le champ (de bataille) je n'avais pas versé le sang

de ses guerriers,

3. Ce signe donne un sens peu satisfaisant. Dans un passage tout à fait parallèle de la

stèle de Sargon, 1. 2 (VS., I, pl. 65), on lit: a-lid gimn-ri [Sar ilânip rabûti]PI dbél nmtâti.

Doit-on dans notre passage supposer une erreur du scribe et substituer GIM à BI? Voir encore

1. 314 de la présente inscription.
4. Pour la'âtu (( éclairer, illuminer)) (?), voir Meissner, Ass. St., V, p. 43.

5. Cf. aygmnu (Del., HW., p. 16 b).
6. Mot à mot ( celui qui ne craint pas son serment, sa racine est arrachée )).

7. Lecture de l'idéogramme ? E }T, cf. Streck, Babyl. II, p. 234 (d'après Virolleaud).

21TRADUCTION



2: TRNSRPTO

124. i-na ki-Irib tam-lJa-ri si-kip-ta-s a s-ka-ni à i-ri-ih pi-i-SZ eli-js tu-ur-rim-ma

an-na-zl~ St-t.u-si-i qa-ti as-si-sût

125. (1A-sur be-li at-ima-a-a sci mi-sa-ri is-m i-ma eli-su i-ti-ib a-na tas-pi-ti-ia kit-ti

is-sah-ram-ma in-gu-l'a tas-li-ti

126. kakkêPl-su iz-zu-ti csa i-na a-s7i-s-nu is-tu si-it dSar(si)-si a-di e-rib dSam(si)-

si la ?na-gi-ri i-mis-sû i-dzu-l'-a tû-ma-ir-nma

127. un-ana-na-at f AA-sur dal-pa-a-ti sa har-ra-an ru-u q-ti il-li-ka-niru-ina si-nu-

lza à mnu-uq-qa
128. sadefl-e bi-e-ru-te' cs mu-lu-i mu-rad-du sup-sû-qu la mi-na e-ta-at-ti-qa-a-

ina ik-ki-ra :i-mu-si-in

129. an-hu-us-si-in ul û-sap-si-il-ma méêpl su-mi ul as-qi us-man-ni ul as-kun-ma

dur karâsi ul ak-sur

130. a 1ilrqu-ra-di-ia ul ût-nma-'-il la zû-palz-hli-ra ki-is-ri-ia sa imnli u suméli a-na

i-di-ia la te-ram arkcu-l' la uq-qi

131. ul a-du-ur gi-pis3 utnmmnibt-a-sû siséP1
t-s a-se-it-ma a-na a-na4 mu-'-di-e

qu-ra-di-Stû Sa tah-lu-up-ti ni-is êéné ul ar-.si

132. it-ti narkabat seêpê Il-ia e-di-ni-ti à siséP1 a-li-kut i-di-ia sa a-sar nak-ri à sa-

al-rni la ip-pa-rak-ktu-û ki-tul-lum pi-ir-ra6 !Sin-ah-usur

133. k/i-i i-tar-ta-hi iz-zi i-na lib-bi-sû aun-q ut-ma dabdâ-su' amn-ha-as-ma û-sah-

hi-ra ti-ba-a-si

134. di-ik-ta-sûi ma-'-at-tu a-dut-uk--ma salmaâtPl qu-ra-di-su ki-ma sebuqli8 as-di-

ma 9 sa-pan-ni sade-e ti-mal-li

1. Cf. ci-dessus, p. 8, n. 1.
2. Entendre par là qu'il partit lui-même avec les troupes qu'il avait sous la main.
3. Pour la lecture gipsu, non gibsu, cf. ci-dessus p. 5, n. 13.
4. Ce terme est répété accidentellement.
5. Pour salmu, voir les passages cités par Delitzsch, HW., p. 502, et Scheil, Annales

de Tukulti-Ninip 1I, face, 1. 25. Ce terme est probablement un simple synonyme de nakru, voir
le dernier passage précité : sum-na at-tu-nu siseêP a-na nakirêPl-ia sa-al-me-ia ta-ad-nu-ni

((si vous fournissez des chevaux à mes ennemis et adversaires (que le dieu Adad qui m'aime
[submerge votre contrée!]) ).

6. Comparer Harper, Letters, n° 440, 11. 7 à 13 (Delitzch, BA., I, p. 210) : ( 25 juments du
dépôt des 3 pi-ir-ra-a-ni de Kalah, de Ninive et Dûr-Sarrukîn sont arrivées )).

7. <T- <('>- est généralement lu abiktu, mais voir Sargon, Pavé des portes, IV, 14 et 39
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TRADUCTION 23

124. je levai mes mains vers lui (Assur) (en le priant) de causer sa défaite au
milieu du combat, de retourner sur lui l'insolence de sa bouche et de lui
faire porter sa peine.

125. Assur mon seigneur écouta mes paroles d'équité: elles lui plurent. Il se tourna

vers ma juste prière : il agréa ma requête.
126. Ses armes impétueuses à l'apparition desquelles, du levant au couchant, les

rebelles s'en fient, il les envoya à mon côté:
127. les malheureuses troupes d'Assur qui, ayant fait une longue route, étaient

lasses et épuisées,

128. qui, ayant traversé en quantité innombrable de puissantes montagnes, dont la
montée et la descente étaient difficiles, avaient changé d'aspect,

129. leur fatigue je ne l'apaisai pas, d'eau pour la soif je ne les abreuvai pas, je

n'établis pas mon camp, je n'en fortifiai pas l'enceinte,
130. je n'envoyai pas mes guerriers (en avant)2, je ne rassemblai pas mon armée,

ceux qui étaient à droite ou à gauche ne revinrent pas à mon côté, je ne fis
pas attention en arrière,

131. je ne redoutai pas la masse de ses troupes, je dédaignai ses chevaux : pour la

grande quantité de ses guerriers revêtus d'armur'es je n'eus pas un re-
gard.

132. ,Avec seulement mon char personnel et les cavaliers qui vont à mon côté, qui en
pays ennemi et hostile ne (me) quittent jamais, la troupe, l'escadron de Sin-
ah-usur

133. comme un javelot impétueux je tombai sur lui, le défis, le mis en déroute.

134. Je fis de son (armée) un immense carnage: les cadavres de ses guerriers, comme

du malt, j'étalai : j'en remplis les ravins des montagnes.

<T>- <T -e et Cylindre, 1. 19 <Te- <T -d-. 11 résulte de ces passages qu'au moins dans les
inscriptions de Sargon le terme correspondant à <T>- <- se terminait par une voyelle longue.
D'après CT., XII, pl. 42, 52 a (restitué par Meissner, SAL., 7092) [<T]é- <Té T T T ; H -
= ma-ha-su sa dub-di-e, donc <Te <r = dubdfl, var. de dabdû (pour ce dernier terme, voir
ci-dessus, p. 12, n. 1).

8. Au sujet de ce terme, M. Hrozny m'écrit: ( Dass buklu nicht ( Graupen )) sind, wie ich
frûher vermutete, zeigt m. E. CT., IX, 21, II, 6 f., wo 17 gur 240 ka bulug-si-ud-du = 11 gui
260 ka se gesetzt wird (Verhâltniss 3 : 2) ! Dies dùrfte eher auf das an Volumen wachsende
Malz passen )).

9. Comparer 1. 226 et III R. 15, IV 23/24: 8 sarrdnip1 sa ki-rib na-gi-e s -a-tW a-duk
ki-ma buqli as-ta-di pa-gar gu-ra-di-su-un. La traduction m'est suggérée par Hrozny qui rap-
proche s-d[t)-' de nrt, cf. Gesenius, s. v.
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135. dcltimnê-s4ui-ntu hiur-ri nna-ad-ba-ki nâr-es -'-sar-di-ina si-e-ri iki-i-di ba-rna-a-

te as-ru-ba il-lu-ris

136. anii mn-dc-si-si tu-icul-ti uiî-ma-ni-st na-as qasti as-ina-rl-e pa -an sêpê-

su ki-7ma as-ll 2 u-ta-bi-ih-nma qaqqadêPst-.u-nu tc-lna-kis

137. asar/ll'd tiPl-Su mna-li-ki inan-sa-az pa-ii-sl i-na kii-rib tu-sa-1il kalakkïl-su-nu

l-sab-bir-ma a-di sisépl-su-nu al-qa-su-nu-ti

138. 260 zér SarCrli-ti-lsu a1hls•-ut-lrésilI a'il bl-pahâtii-snu a1>îliscx pit-lal-li(în)-su

i-na qaâtêl Ûi -sab-bit-nia iû-sap-ti-ra ta-ha-zu

139. ù sa-a-sl i-na pu-htutr kaiCc si-sM e-sir-sâû-ma siséP 1 sinda-at ni-rti-s i-na us-si

nmul-mul-li zi-sltûl-lra sap-lu-us-su

140. a-na sti-,u-ub napsâtiP'-stu narkabta-st e-zib-nma i-nra IANSU-KUR-RAP 1 ir-kab-

ma mnih-rit um-mna-ni-. s in-na-bit

141. IiVle--ti iâti -a-a a-t-ti Ziir-ta-a-a a-di sarr1 -ni li-me-ti-su p/u-/Iur-StZ-un û-sanm-

qit-m a z-par- li-ra ki-is-ri-s t-un

142. sa ut7r-ma-na-at 1ât Ur-ar-ti am1ilnakri lir-ni a-di kit-ri-st suh-hur-ta-,St as-

kun-mna i-na ki-rib ad(UJ-a-us sadi-i i-ni-' i'-tu

143. sisêP[1-SZà-nu hur-ri na-ad-bak jade-e imn-lu-ma ù szM-nu ki zir-ba-bi 3 i-na pu-us-

qi-st t'-pat-tu i-l'u-uth pa-as-qa-a-ti

144. i-na sit-mur kakkepl-ia dan-nu-ti arki-si-nu e-li-ma mu-lu-àg ù mu-rad-du

à-mnal-la-a salmâtP1 muq-tab-li

145. 6 béri qaq-qa-ru ultiu adUU-a-us a-di sadZi-mur sad abantsS-pi-e i-na zi-qi-it

mul-nmul-li ar-du-su

146. si-ta-at nisêPt sa a-na st--stu-i na-pis-ti ip-par-si-du li-i-ti cA-sur bêli-ia a-na

da-la-li u-mas-se-ru-s g-nu-ti

147. dAdad gas-r7u mnâcir dA-nim qar-du ri-gim-s rabi-tu eli-si-nul id-di-ina i-na

ur-pat ri-ih-si ù aban same-e i-qat-ti ri-e-ha

148. 1irl·-sa-a îna-liik-sû-nt saM i-te-e dSamnas dMardulck e-ti-qui-ma sa ('A-sur sar

ilâniP la à-kab-bi-du na-nit-stu

149. ri-gim kakkleêPl-ia dan-nu-ti ip-lah-ma ki-ma is-sur' tur-l'i sà la-pa-an aréh a

ip-par-sid-dt it-rut-ku lib-bu-SGà

1. Pour kîdu c campagne)), voir Hilprecht- Volum.e, p. 162, note 4. (Aux textes que j'ai

cités à cette place, joindre CT., XII, 17, 93038, rev. I, 19/20, où ki-i-di est mentionné à côté de

si-e-r num. )
2. Il est généralement admis que aslu désigne un animal sauvage (cf. Del., HW., p. 36, et

Jensen, KB., VI, 1, 418). Cette opinion est fondée sur un passage des Annales de Téglath-

Phalasar I (col. VII, 13), où le roi raconte qu'il a formé des troupeaux de cerfs et de bouque-

tins, et qu'il a offert les petits de ces animaux en sacrifice au dieu Assur : ces petits sont dési-

gnés par les termes pu-ha-di aslêll : puhadu désigne ordinairement le petit du mouton; quant
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135. Leur sang dans les gouffres et les précipices comme un fleuve je fis couler

plaine, campagne et monts j'en teignis comme.....

136. Ses combattants, soutien de son armée, ceux qui portent l'arc ou la lance à

ses pieds, comme des agneaux je les égorgeai, je tranchai leurs têtes.

137. Ses grands, les conseillers qui se tiennent devant lui, au milieu du champ de

bataille, je brisai leurs armes, avec leurs chevaux je les pris.

138. 260 des membres de sa famille royale, des préfets ses fonctionnaires et de ses

cavaliers je fis prisonniers : je rompis les lignes ennemies.

139. Quant a lui, dans le rassemblement de son camp, je le cernai : ses chevaux de

trait par les flèches et les javelots je décimai sous lui.

140. Pour sauver sa vie il abandonna son char: sur une jument il monta: il s'enfuit

en avant de ses troupes.
141. Metatti, le Zikirtéen, avec les rois ses voisins, je défis leur troupe, je taillai en

pièces leur armée.

142. Je mis en déroute les troupes d'Urartu le méchant ennemi et de ses alliés : au

milieu du mont Uaus il fit volte-face.

143. Leurs chevaux emplirent les gouffres, les précipices des montagnes. Quant à eux,

comme une fourmi en détresse, ils se frayèrent des chemins difficiles.

144. Dans l'impétuosité de mes puissantes armes, derrière eux je montai : montées et

descentes j'emplis des cadavres des combattants.

145. L'espace de 6 lieues depuis l'Uaus jusqu'au Zimur la montagne du jaspe, à la

pointe du javelot, je le poursuivis.

146. Le surplus des hommes, qui pour avoir la vie sauve s'étaient enfuis, et que j'avais

laissés pour qu'ils glorifiassent la victoire d'Assur mon seigneur,

147. Adad, le fort, le vaillant fils d'Anu, lança sa grande voix au-dessus d'eux : par

des nuages d'averse et la grêle4 il acheva le reste.

148. Ursâ, leur prince, qui avait franchi les bornes de Samas et de Marduk, qui

d'Assur, le roi des dieux, ne respectait pas le serment,

149. craignit le bruit de mes puissantes armes : pareil à un oiseau de nuit 5 qui

s'enfuit devant un aigle, son coeur palpita (d'effroi).

à aslu, son sens doit être très voisin, puisque d'après K. 2,519 (Zimmern, Ritualtqfeln, nO 100),

1. 36, la puhattu ou agnelle est saillie par l'aslu. Il est probable que puhadu est l'agnelet, aslu

l'agneau.
3. zirbabu ( fourmi , cf. Thompson, PSBA., 1906, p. 226, note 13, et Ungnad, ZDMG., 1911,

p. 127. Notre passage confirme cette interprétation : il ne peut s'agir d'un insecte ailé.

4. Mot à mot ( pierre du ciel ). Pour abrnu signifiant ((grêle », cf. Thompson, Astrol.

Reports, Il, p. xxxv, et Kugler, Sternkunde, II, 1, p. 114.

5. Mot à mot (( l'oiseau de trou », cf. Hunger, Tieronina, p. 31.
4
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150. ki-i ta-bi-ik da-/ni (l Tu-ru-us-pa-a dI sarriû-ti-szû û-mas-sir-ma ki-i mun-nab-ti

sa-a-a-di e-mid-da sa-ha-at sadî-sviu ' PC , J-?
151. ki-ma fha-ris-ti2 i-nad irsi in-na-di-ma ak-lu à méPt i-na pi-i-sû ip-ru-us-ma

mu-ru-us la tibe-e e-mid ra-man-su

152. li-i-ti dA-sur be-li-iac a-na û-nti sa-a-ti cli ^ Ur-ar-ti as-kun-ma pul-hat-su

a-lla la na-se-e e-zi-ba ah-l'a-tas

153. da-na-an kis-sMG-ti-ia SZ-tur-tu il ti-buc-ut kakkéel-ia sur-bu-ti sa kib-rat arba'-i

la im-mah-ha-ru-ma la i-iii-'-û ar-kis

154. i-na ki-rib tam-ha-ri d-a-ap-ni eli mnât Ur-a r-ti it-sarm-ri-lru niseP1 mâtZi-kir-te
ù ntAn-di-a as-hu-pa i-mat mu-'-ti

155. sêpelI an ilnakri lim-na ulti ki-rib mrt Man-na--aa ap-ru-us-ma lib-bi 1 Ul-lu-
su-nu be-li-sû-nu rï-tib-ma a-lla niséP1-su dal-pa-a-te û-se-si nu-u-ru

156. a-na-ku ISa1rru-kîn na-sir kit-ti la e-ti-iq i-te-e dA-sur dSamas saih-tu la mu-

up-par-ku-ù pa-lih dNabû dMarduk
157. i-na an-ni-sz-nu ki-e-ni ta-as-mir-ti libbi-ia ak-sud-ma eli sarl-hi mu-sa-li-ia

az-zi-za i-na li-i-ti

158. eli kul-lat sadeP1-e ka-la-a-sû sah-ra-ar-tiu at-bu-uk-ma qu-û-lu ù di-im-ma-tu
e-m id-da niseêP nak-ra-ti A

159. i-na ju-ud lib-bi à ri-sa-a-ti it-ti /ainârlpl iZ-ZAG-SALP 4 à ta-ba-li' a-na ki-

rib us-inan-ni-ia e-ru-ub

160. a-na cdURI-GAL dcAdad à dIs-tar be-li ta-ha-zi ilânilp a-si-bu-ut same-e irsi-tim
à ilâni/' a-si-b h-ut rmât A-ssuiki

161. i/iqell-e tas-îi-iii-ti ib-bu-ti aq-qi-lma i-na la-ban ap-pi ù ut-nin-ni ma-har-
sû-un az-iz-ma ûz-sar-ba-a ilû-sat-un

162. a-ria mltAin-di-a Zà l^âtZi-kir-te a-sar par-nrt-ia sak-nu i/r-ri u-sab-til-ma a-na
maât Ul-ar-ti a.s-ku/-na pa-ni-ia

1. Comparer 1. 252; Annales, 1. 287; CT., XIII, pl. 44, face I, 4, 5 et surtout l'expression
si fréquente \(-su emêdu (Asb., Annales, II, 81; Sennachérib, II, 37; Salmanasar, Keilschrift-
texte aus Assur, n0 30, 1. 25; Hist. synchr., II, 30, III, 26; V R. 55, 41). La lecture sadâ-su
emêdu suggérée par Winckler, MDOG., n° 35, p. 43, note *, est confirmée par I R. 43, 1. 11 (i-mid
sad-da-su), et Smith, Sennacherib, p. 67, Bull Inscr., nos 2 et 3, 1. 19 (e-mid sad-da-su; dans
le passage paralJèle, III R. 12, 1. 19, on lit -szu e-mnid). Sadâsu emédu signifie ((mourir)>
(cf. Winckler, AOF., I, 105 et 246), mais le sens littéral est probablement ((parvenir sur sa
montagne )) (cf. Winckler, MDOG., 1. c.). Au sujet de emnêdu, voir Jensen, KB., VI, 1, p. 500.
Pour sahât sadê ((flanc de la montagne )), voir 11. 214, 252 et Rm. 283, 3 (Winckler, AOF.,
II, p. 20); sahâtu est employé seul avec le même sens, 1. 255 et Annales, 1. 287. (D'après Holma,
Die Namen der Kôrperteile, pp. 116/117, sahâtu signifierait proprement ( aisselle )).)
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150. Comme un homme qui aurait versé le sang, il quitta Turuspâ sa résidence royale:

comme (l'animal) qui fuit le chasseur, il gagna les flancs de ses montagnes.

151. Comme une femme en travail il se jeta sur un lit : nourriture et boisson il refusa

à sa bouche; une maladie incurable il s'infligea à lui-même.

152. La victoire d'Assur, mon seigneur, pour l'éternité sur Urartu j'établis: sa crainte,

inoubliablement, je laissai pour l'avenir.

153. La force de mon immense puissance et la levée de mes grandes armes, qui, (dans)

les quatre régions, sont sans rivales, qu'on ne fait pas tourner en arrière,

154. au milieu d'un violent combat, à Urartu j'ai fait amèrement sentir. Les gens de

Zikirtu et d'Andia j'ai couverts de la bave de mort.

155. Aux méchants ennemis l'accès du pays des Mannéens je fermai : je contentai le

coeur d'Ullusunu leur maître : pour ses malheureux peuples je fis briller la

lumière.

156. Moi, Sargon, qui garde la justice, qui ne franchis pas les bornes d'Assur et de

Samas, le pieux, l'infatigable, qui crains Nabû et Marduk,
157. avec leur assentiment bienveillant j'atteignis les désirs de mon coeur : je dominai

mes orgueilleux ennemis dans la victoire.
158. Sur l'ensemble entier des montagnes je répandis la stupeur : cris et lamen-

tations j'imposai aux peuples ennemis.
159. Dans la joie du coeur et l'allégresse, avec des chanteurs, des harpes et des

tambourins, je (r)entrai au milieu de mon camp.

160. A Nergal, Adad et Istar, les maîtres du combat, aux dieux demeurant dans les

cieux et sur la terre et aux dieux demeurant dans le pays d'Assur,

161. j'offris de superbes et purs sacrifices : dans les prosternements et les prières

devant eux je me tins : j'exaltai leur divinité.

162. Vers Andia et Zikirtu, lieux situés devant moi, j'interrompis mon expédition:

je tournai ma face vers Urartu.

2. Cf. Jensen, KB., VI, 1, p. 547.
3. annu ( assentiment ) et non (( grace », cf. Zimmern, Ritualtafeln, p. 88, note 4, et Jensen,

Theol. Lit.-Ztg., 1899, no 2, p. 33. Voir encore par ex. VS., VII, no 200, 1. 16 (Ungnad, BA.,
VI, 5, p. 65), et Lettres et Contrats, no 157,1. 46 (Rev. d'Assyr.,VII, p. 123).

4. Pour iSZAG-SAL, voir Craig, Rel. Texts, I, p. 55, 1. 7 et les textes cités par Delitzsch,
HW., pp. 99 a, 257 b, 312 a, et King, Babylonian Boundary Stones, p. 118, note 4. Les chan-

teurs s'accompagnaient de cet instrument (cf. Ssm. L4, col. III, 4 et Pinches, Texts, rev. 11):
il s'agit certainement d'un instrument à cordes.

5. tabalu est probablement le même terme que j. et gD:tz.

27



28 TRNCITO

163. natUÛ-is-di-is na-gu-à sa mât Man-na-a-a sda IUr-sa-a e-ki-mu-ma ra-ma-
nu-us à-tir-ru

164. alânipl-su ma-'-du-ti sa ki-i kakkabêlpl ame-e mi-i-na la i-sf-t' gi-mir-tu
ak-sz-ud

165. d trâPp-ni-sà-nu du-un-nu-nu-ti a-di si-pi-ik us-si-sh-nu has-ba-ti-is àe-daq-qi-
iq-ma qaq-qa-ris am-niu

166. qi-ra-a-te '-sà-nu ina-'-da-a-ti la-a ini-na ài-pat-ti-ma SE-PADP1 la ni-i-bi um-
ma-ni ù-sa-a-kil

167. ultu mâtU -is-di-is at-tu-mus a-na C1 Us-qa-ia bir-ti rabî-ti ri-es mi-is-ri3 sa
mât tU-ar-.ti aq-ti-rib

;' 168. sa i-na ni-ri-bi sa m,âtZa-ra-an-da na-gi-i ki-ma dalti id-lat-ma ka-la-at
amil nâlî sip-ri

169. ù i-na SadMa-al-la-à sad burâsi pul-uk-kiis a-sa-at-ma eli ta-rnir-ti nmtSu-

'-bi sà-tal-bu-sat sa-ru-ris
170. nisêéP a-si-bu-ut na-gi-i s '-a-tu i-na nmttLUr-ar-ti mal ba-Sà-à li-'-ut sisépl pit-

hal-lim la iStu-à tam--il-s'à-un

171. mu-ri-e mur-ni-is-qi si-ih-hi-ru-ti i-lit-ti mnti-sà rapas-tim sa a-na ki-sir
sarrû-ti-su e-rab-bu-à' i-sab-ba-tu satti-samn

172. a-di a-na ntatSu-t-bi na-gi-i sa nisP t1 mâttUr-ar-ti mât Man-na-a-a i-qab-bu-

sl-ni la il-lja-aun'?-m a 4a in-namn-mc ru li-tiik:-su-un

173. si-ru-us-sàù-un lal-la, la ip-tu-ma, a-su-à si-ihi-ru à ta-a-ru si-mat ta-ha-zi la

kul-lu-mu Stlup-tu-ur si-mit-tu

174. alînilsâbeêpl si-nu-ti sa bir-ti ù na-gi-i a-bi-ik-ti IU'r-sa-a bêli-su-nu e-mu-ru-ma

ki-ma surt-us kib-ri nâri ir-bu-ba isdâ-su-un

175. a-lik pa-ni-sû-ntu Inu-dut-ut qab-li sâ la-pa-an kakké'Pl ip-par-sid-du i-mlat

mul-û-te sah-pu-ma iq-i'u-bu si-Ilu-us-sà-un

176. da-lil (IA-sur be-li-ia sa i-na pu-huIu anl mun-dih-si-su-nu mul-tcih--tu la i-si-
tu-mna 8 t-sa-an-nu-sà-nu-ti-ma ik-sud-du mi-tu-ti-is

1. Le même terme reparaît 11. 186, 262, 295 et Annales, 1. 272 (à cette dernière place on
trouve ki-ra-a-ti en var. de qi-ra-te). Le contexte impose partout le sens de (( magasin à grains ).

2. Ce grain est l'orge, voir J. Asiat., 1909, p. 88, note 3 (auparavant Rev. d'Assyr., III,
p. 137), et Hrozny, Das Getreide im alten Babylonien, Acad. de Vienne, 17 février 1909 et 9 fé-
vrier 1910.

3. Comparer se-pit mni-is-ri, 1. 298.

4. Cf. ci- dessus p. 6, n. 5.
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163. Uisdis, province du pays des Mannéens, dont Ursa s'était emparé, qu'il s'était

appropriée,
164. ses multiples villes qui, comme les étoiles du ciel n'ont pas de nombre, je les

conquis en totalité.
165. Leurs fortes murailles, jusqu'à leurs fondements, comme des pots de terre je

mis en miettes, je nivelai au sol.
166. Leurs magasins à grain multiples, innombrables, j'ouvris : une immense quantité

de grain 2 je fis manger à mes troupes.

167. D'Uisdis je partis, j'arrivai à Usqaia, la grande forteresse, tête de frontière

d'Urartu,
168. qui à l'entrée de la province de Zaranda comme une porte était verrouillée et

retenait mes messagers,
169. qui en outre sur le Mallau, mont des cyprès, brillait comme un terme et au-

dessus du territoire de Subi était revêtue d'éclat.

170. Les habitants de cette province, dans tout le pays d'Urartu, comme aptes (à

dresser) les chevaux de selle n'ont pas leurs pareils.

171. Les jeunes poulains de sang, originaires de son' vaste pays, que (les habitants

d'Urartu) élèvent pour son' armée royale, ils les prennent tous les ans.

172. Tant que (ces chevaux) n'ont pas été emmenés dans la province de Suûbi, que les

habitants d'Urartu appellent pays des Mannéens, tant que leurs troupes ne

s'y sont pas montrées,
173. ils neles enfourchent pas' : on ne voit (ces chevaux faire) ni sortie, ni volte, ni

demi-tour-, rien de ce qui convient au combat; le harnais reste démonté.

174. Ces gens, ceux de la forteresse et ceux de la province, virent la défaite d'Ursà

leur maître: comme la racine qui est au bord du fleuve, leurs jambes de-

vinrent sans force.

175. Leurs chefs, experts au combat, qui devant (mes) armes avaient fui, étant tout

couverts de la bave de mort, arrivèrent à eux,

176. en leur annoncant la gloire d'Assur mon maître qui, dans la troupe de leurs

combattants, n'avait laissé personne échapper: ils devinrent comme morts.

5. Se rapporte à Ursâ.
6. Mot à mot (( ils n'ouvrent pas sur le dos de ces (chevaux) le hallu » : hallu désigne donc

la partie du corps qu'on ouvre pour enfourcher un cheval, ce qui explique l'expression pit-hallu

qui désigne le cheval de selle (cf. ci-dessus p. 6, n. 7). C'est probablement le même terme qui

apparaît dans les passages cités par Holma, Die Namen der Kôrperteile, p. 153.
7. Cf. ci-dessus, p. 14, n. 6.
8. De la même racine : satu (( laissé, restant ).
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30TASCITO

177. â1Us-qa-ia tu-kul-ti mnâti-st a-di si-hir câlâP1-ni-sa har-bi-es û-se-7nu-ùt bu-se-

e-su-nu e-zi-bu-ma is-bu-tâf a-rah la ta-a-ri

178. i-na ti-bu-ut kakkêéP t-ia dan-nu-ti a-na bir-ti ti-a-ti e-li-ma bu-se-e-sa sad-lu-ti
as--l-lam-ma a-na ki-rib us-man-nli-ia ù-se-rib

179. dâr-sa dan-nz sa tim-rnan 1-sû e1i ki-sir sadi-i sur-~s-du-1ma ù 8 ina i ammati

ma-si-ih, ku-bur-sfà

180. ul-tu gab-dib-bi-sfc as-bat-am-,na a-di uS-S'Z z aq-ru-te ak-sud-du is-te-nis ab-

bu-ul-ma qaq-qa-r'is tû-sam-hni-i'-

181. bitatP1 qir-bi-e-sa dclirra z-sa-as-bit-ma gusûrê"t-si-na si-hu-ti odi-tal-li-is-
(û-e-mi

182. 115 âlâPt-ni sM li-nti-ti-sa ki-ma ab-ri a-qu-ud-mna qu-tur-sf-un ki-mna a-sam-

sa-tiî pa-an samîe-e û-sak-tim

183. ki-ma ,sa a-bu-bu û-ab-bi-tu qir-bi-sa k-se-pis-na ki-ma kam-ri as-pu-ka
âclaâP-ni-sa as-bu-ti

184. 6â A-ni-as-ta-ni-a bit su-gul-la-te-szû i-na mi-sir nlIâtSa-an-gi-bu-te bi-rit âlUs-

qa-ia à aâ Tar-ma-ki-sa ip-su

185. a-di 17 âlâPI-ni sa li-n7i-ti-su ab-bul-ma qcaq-qa-ris am-nu gusdrêéPl ta-as-lil-

ti-St -nu se-hu-ti i-na dgirri3 aq-1mu

186. eb rêP1-psu-nu sanpu-e-sz-nu as-ru-up qi-ra-te na-kam-a-te u-pat-ti-ma SE-

PADP1 la ni-i-bi um-ma-ni â-sa-a-kil
187. ki-ma e-t-i-bi di-ku-ti bu-ul karâli-ia i-na u-sal-li-su ad-di-ma sammnahi-a tuk-

la-ti-su is-s-hu-u-ma i-sah1-ri-bu ugar-su

188. ultu â Us-qa-ia at-tu-mus a-na 7'Buz=3i tu-kul-ti bu-li-si sa ntâtSa-an-gi-
bu-tu i-qab-bu-sû-ni aq-ti-rib

189. l Tar-zi-i â t Tar-ma-ki-sa bti-dûlraâPl-ni dan-nu-ti sa i-nla mât Da-la-a-a ta-

inir-ti bit SE-PADIP-SU ma-at-ti ip-sâ

190. dirâIl)-ni-sù-nu dun-nu-nu-ma sal-hu-sû-nu kas-rau hniri-is-sa-ni-sû,-nu sutp-

pu-lu-na s û-tas-/Ùu-ru li-mni-is-s un

1. Comparer tinm-man-ni, 1. 195, tinm-man(-mna)-ni, 1. 260 et te-man (Meissner, Ass. St., I,
p. 23, n. 2).

2. Pour asamsutu, voir Kugler, Sternkunde, II, 1, p. 113 et 198.
3. -4- : FT d't 4 (en sumérien Gibil) alterne avec dGis-bar qui (sous la forme dia-

lectale 4IMu-bar-ra) correspond dans un texte bilingue à dgir-ri (cf. Lettres et Contrats, p. 60).
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177. La ville d'Usqaia, soutien de son pays, avec les villages d'alentour, ils con-
vertirent en ruines et, abandonnant leurs biens, prirent un chemin sans
retour.

178. Dans la levée de mes armes puissantes, je montai vers cette forteresse : ses vastes

biens je pillai, puis les fis entrer à l'intérieur de mon camp.

179. Sa puissante muraille dont la base reposait sur le roc, dont en outre l'épaisseur

mesurait 8 coudées,
180. à partir du faîte je la saisis: jusqu'aux hauts fondements j'atteignis, en une fois

je la renversai, je l'égalai au niveau du sol.
181. Aux maisons qui étaient à l'intérieur, je mis le feu: leurs poutres de haute

venue je convertis en flammes.
182. 115 villages environnants comme des bûchers j'allumai: de leur fumée, comme

d'un ouragan, je couvris la face du ciel.

183. Je rendis son territoire tel que si le déluge l'avait dévasté, en monceaux j'entassai

ses villes populeuses.
184. La ville d'Aniastania, demeure de ses troupeaux, qui est bâtie à la frontière du

pays de Sangibutu entre les villes d'Usqaia et de Tarmakisa,
185. avec 17 villages environnants je renversai et je nivelai au sol. Les poutres de

haute venue de leurs toitures par le feu je consumai.
186. Leur récolte, leur fourrage je brûlai. Les magasins (où le grain) était amoncelé

j'ouvris : une immense quantité de grain je fis manger à mes troupes.

187. Comme une invasion de sauterelles je jetai dans ses herbages le bétail de mon

camp: l'herbe, sa ressource, (ces animaux) arrachèrent : ils dévastèrent son

territoire.

188. D'Usqaia je partis, au pays de Bari, ressource de son bétail, qu'on appelle aussi

Sangibutu, j'arrivai.
189. Tarui et Tarmakisa, fortes villes murées, qui dans la région des Daléens, séjour

de son grain abondant, sont bâties,
190. dont les murs intérieurs étaient puissants, les murs extérieurs étaient solide-

ment construits, le pourtour était ceint de fossés profonds,

Meissner a récemment signalé (OLZ., 1912, p. 117) deux inscriptions où dGis-bar alterne avec

gi-ra (sans déterminatif divin). Pour l'étymologie probable de ce terme givru qui paraît avoir

été employé aussi bien comme nom commun pour ((feu )) que comme nom propre pour le dieu
du feu, voir Zimmern, KAT. 3, p. 417, note 5.
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191. sa i-na qir-bi-szû-nu sisêlel na-kam-ti ki-sir sarrû-ti-su i-na ù-ni-e s-zu-zu--

à-ma û-sam-1zu-ùc satti-sam

192. niséP1 a-si-bu-tu na-gi-i sû-a-tu ip-Sit be-lu-ti-ia sa i-na âlâPt-ni li-me-ti-su(-nu

e-tip-pu-sfc e-mu-ru-ma ir,-S6'-6 gi-lit-tf

193. âlâPl-ni-sû-nu t-mas-se-ru-ma i-na na-ba-li a-sar su-ma-mi mad-ba-ri-es

in-nab-tu-ma nap-sa-ta i-se-'-z

194. na-gu- t sûc-a-tu hu-lha-ris as-hu-up-ma i-na bi-rit âl'niP1--s-nu dan-nu-ti

t-sak-di-ra a-nu-un-tu

195. duràill-ni-szû-n[u dan-n}]-t[i] ul-t[u gab-dib-bi-sz(-nu as-bat a-d]i' tim-man-

ni-sG-nu ak-S t-ud ab-bul-ma qaq-qa-1is t-sam-hi-ir

196. bittâtP qir-bi-s6-nu dgir[ra 6--sa-as-bit-ma guttserê f3]-si-na se-hu-U-ti ti-tal-li-is

6-se-mi

197. ebUr-sâ-nu ma-'-clu a-ru-u[p qi-ra-te na-kam-a-te ' -]pa[t]-t[i]-m[a] S[E]-

P[AD]P1 la ni-i-bi um-ma-ni e-sa-a-kil
198. 30 âlâPl-ni li-mi-ti-stz-nu [ki-ma ab-ri a-qu-ud-ma qu-tur-.sz-un ki-ma a-sam-

sa-ti p]a -an same-e a-s.ak-tim

199. ultu al Tar-ma-ki-sa at-tu-mu. ...........................................
.......... aq-ti-rib

200. 1Ul-hau al dan-nu-ti sa i-na sêp[i adKis-pal]6.............................

.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

201. ù niséPl-su ki-ma nu--z-ni a-na ..........................................

........ [la] i-sat-tu-ù la i-Sab-bu-û

202. IUr-sa-a sarru ma-lik-sû-nu i-na bi-ib-l[at libbi-su].......................

...... [mu-]si-e na-a-mi û-sak-lim

203. pal-gu ba-bil mêPt sur-du-ti ih-i[i-rna] ... ....... ............

..... nuhsi ki-ma pu-rat-ti (t-sar-di

204. a-tap-pi la mni-i-na sur-ru-us-sa' l-se-sa-a[m-ma] .........................

........ lu-ù l-sgam-ki-ra qar-ba-a-te

205. ugar-su ar-bu sc ul-tu u-um ul-lu-t[i]...................................

-i-mna inba ti karana ki-ma zu-un-ni t-sa-az-nin

1. De la même racine : kadru ( violent, impétueux ) (voir V R., 64, II, 15 et les textes cités

par Delitzsch, OLZ., 1904, p. 93). Voir aussi tak-di-ra, CT., XV, pl. 35, 1. 8.

2. Pour cette restitution comparer 1. 180.
3. Restitué d'après 1. 181.
4. Restitué d'après 1. 186.
5. Restitué d'après I. 268.
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191. a l'intérieur desquelles se trouvaient, dans des écuries, les chevaux, réserve de
son armée royale, qu'ils engraissaient chaque année,

192. les habitants de cette province virent les oeuvres de ma seigneurie, celles que
j'avais accomplies dans les villes voisines : ils éprouvèrent de l'effroi.

193. Ils abandonnèrent leurs villes : en une région desséchée, au lieu de la soif, dans
le désert ils s'enfuirent, cherchant la vie.

194. Cette province, comme d'un filet, je la couvris: parmi leurs villes fortes je dé-
chaînai la guerre.

195. Leurs puissantes rnurailles à partir du faîte je saisis, jusqu'à la base j'atteignis,
je renversai, j'égalai au niveau du sol.

196. Aux maisons qui étaient à l'intérieur je mis le feu : leurs poutres de haute
venue je convertis en flammes.

197. Leur abondante récolte je brûlai : les magasins (où le grain) était amoncelé
j'ouvris : une immense quantité de grain à mes troupes je fis manger.

198. 30 villages environnants comme des bûchers j'allumai : de leur fumée comme
d'un ouragan je couvris la face du ciel.

199. De Tarm akisa je partis ...................................................
................. j'arrivai.

200. Ulhu, ville forte qui au pied du mont Kispal...............................

201. En outre ses habitants comme des poissons ................................

............... ils ne buvaient pas, n'étaient pas rassasiés.
202. Ursâ, le roi qui règne sur eux, suivant l'inclination de son coeur. .............

... leur montra le jaillissement des eaux.
203. Un canal amenant des eaux courantes, il creusa: [un cours d'eau apportant]

l'abondance, comme l'Euphrate, il fit couler.
204. Du sein de ce (canal) il fit sortir des rigoles sans nombre.....................

il irrigua les champs.
205. son territoire désolé qui de tout temps ....................................

fruits et raisins comme la pluie il fit pleuvoir.

6. Restitué d'après Ann., 1. 114. Cf. ci-dessous, p. 70.
7. <(-ru est probablement distinct de zumru, zu'ru (contre Jensen, KB., VI, 1, 322, et

Holma, Die Namen der Krperteile, p. 1, note . Voir pour ce terme (outre les textes cités par
Delitzsch, HW., p. 576, Muss-Arnolt, Dictionary, p. 891, et Meissner, SAI, p. 705) la présente
inscription, 1. 371 et 413.
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206. isdul-bu' isû-rat--hu bal-ti ekal-li.................. ki-ma kisti eli ta-mir-
ti-Su ta-ra-nu û-sa-as-si

207. ù i-na qir-bi-ti-sû na-di-ti a-raL .................... ktma ili a-la-la2 tâba

u-sal-sa-a niMsêP-su .siht cic\ I<JSSo

208. 300 imévr SevilPl P1ku-pat dnisaba i-na L..f..... ï/ /-ib-ma se-am i-na
pa-sar-te us-sa-pu te-li-tu3

209. eqil ugar-su ar-bu-ti sah-hi-is ût-se-mi i. ...... . sa-mu ri-i-tu
la ip-pa-rak-ku-û ku-su har-pu

210. a-na tar-ba-as siséP1 ù su 4, . . .... . gi]-miY mâti-sû kut-tum-te

z(-sal-mid-nma i-sap-pa-ku ir-ri-tu'
211. ekallu su-bat sarrt-ti-4 J . ..................

gtus répl burasi u-sal-lil-si-ma i-ri-sa z-tib
21 2. .. . .. - . . * * . . .-. . -.,. .*. .. . .. . ....... ... ... .........

[t]i-b[a] 6-a-a tu-kul-ti mâti-.su i-na lib-bi ù-se-rib

2 13. .v .r .'-. * . . . . t-t.l. . . . > - l .. .. -. .. . .. . . .. . . ». * . . .. . . . . .. .

àu-[s]a)p-ri-ku is-mtu-ma u-a iq-bu-tu im-ha-su sa- ar-sù-un7

2 14. .. .....- .... . . . . ...-. * . . .. . . ... . .. -.... -* - . .. .. . . .* -. . .. * ... -.. . .. . ****-.

[û-] mas-se-ru-ma a-na sa-hat8 sade-e pa-as-qa-te ip-par-sid-du mu-.si-tas

2 15 . .. . ... .... ... . . . . . . . .. ...... . . .. . . i ê... . .

-ma sid-du ù pu-û'-tu ak-su-ra sû-ri-bis

2 16 6 ... , .. , ..... ........... .......................... ......... ..........
ekal-lim sti-bat sarr9-ti-s1u sal-tis at-tal-lak

± .217 7 * * -. * .- - . . .... ........................................ . ..... . .. ...... . .. *..*. .. . . .. ..

[-r]i parsilli has-ba-ti-is û-daq-qi-iq-ma qaq-qa-ris am-n,u

2 18 . . . .-. .b -.v .;.r« .. .. . . . . .. . ... . .. . .
r
.-.... . . .. d . .- i . , ,. . .r

-pi éû-mani-hi-is-nma a-na mnt As-surki al-qa-a

1. Cf. Meissner, Ass. St., II, p. 34, note 2.
2. Comparer Asb. Ann. VI, 102; Sargon, Cyl., 1. 36; kudurru 103, col. VI, 6 (King,

Boundary-Stones, p. 17), et enfin Rm. 274, rev. I, 19 (Peiser, MVAG., 1898, p. 232).
3. Ce terme est employé avec le sens de (( produit )), ((revenu », ((rente )), voir par ex. BE.,

XIV, n° 41, 1. 13 (cf. Clay, ibid., p. 36), VS., I, no 35, 1. 4, etc.
4. Pour ce sens comparer 1. 230. Est-ce le même terme qui reparaît dans la Lettre de

franchise de Nabuchodonosor I, col. I, 1. 19, et Boissier, Documents, p. 61, 1. 6?
5. Ce terme est probablement identique à irritu sa nâri irritu d'un canal ), dont l'idéo-

gramme est gis-kes-da (cf. Meissner, SAI., n° 2896). Le même idéogramme correspond à mihir
nâri et paraît avoir le sens de ( réservoir d'un canal ) (cf. ISA., p. 76, note 6 et SAKI., p. 46,
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206. Des platanes, des surathu, gloire de son palais ........................ comme

à une forêt, il leur fit porter ombre sur sa région.
207. En outre, dans ses champs abandonnés .......................... comme

un dieu, les joyeux cris (de la moisson) il fit pousser a ses habitants,
208. 300 imer de terre arable, cultivée en céréales dans...........................

du grain........................

209. Les espaces désolés de son territoire il convertit en prairies .................

herbe et pâturages ne cessaient hiver ni été.
210. Pour les parcs à chevaux et .................. àa tout son pays couvert (par

les eaux) il enseigna a élever des digues.
211. Un palais, sa royale demeure. .............................................

il le couvrit avec des poutres de cyprès, il en rendit l'odeur agréable.
2 12. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

soutien de son pays, il y fit entrer.
213 ...................................... [les violences] que j'avais exercées, ils

apprirent : ils poussèrent des cris de désespoir, ils se frappèrent les cuisses.
214. ................................... ............... ... ils abandonnèrent

[leurs biens], vers les flancs difficilement accessibles des montagnes ils
s'enfuirent nuitamment.

215 . ................................. [jétablis mon camp] : de côté et de face
je le retranchai de manière à causer l'effroi.

216. ...................................... ............... ...... dans le
palais, sa royale demeure, en maître je m'avançai.

217. . .................................... de fer,
comme un pot de terre, je mis en miettes, je nivelai au sol.

218. ........................ je frappai au
pays d'Assur j'emmenai.

note d). Le sens précis de mihru et irritu est sans doute (( barrage )) (constituant un réservoir);
mihir nâri, c'est proprement (( l'obstacle du canal ).

6. Ou [n]a ?
7. Comparer dans la description de la colère d'Ereskigal (Descente aux enfers, rev. 21):

tam-ha-as sûn-sa « elle se frappa la cuisse w». Le sens de (( cuisse » convient bien à sabru, Épopée
de Gilgames, VI, 1. 63 : u kalbêP-sûu uû-na-as-sa-ku sab-ri-s (« ses propres chiens mordront
ses cuisses ». Est-ce le même terme qui reparaît sous la forme sa-par, Haupt, Nimrodepos,
p. 14, 1. 3 (cf. Jensen, KB., VI, 1, pp. 435/436) ?

8. Cf. ci-dessus, p. 26, n. 1.
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219. Jji-ra-te-s§ù-. i na-kam-a-te t-pat-ti-ma SE-PADPtla-a nie--]b 1 um-ma-ni u-sa-
ktil

220 . ........ . . . ........... ... .. .......... . .. . . .;.. .. ..
[ki-ma mé]Pl nâri i-na ima sakna-a-di ina sakmas-li-e ih-bu-I karana tâba

221 ..... ...... . ........ ......

'-ti a-na ru-sum-di zr-tir

222 ve-Bv-~~ve. ..........
et is-jqi-ia-si-na3 '-kal-lim dSam(su)-s t

karanêpl .a-'-na-a-ma ki-ma ti-iq samne-e i-na-an-ka

COL. III

224. ............................................ -ma ki-ma dAdad à-Sa-aS-
gi-mu ri-gim ka-la-bi parzilli

225 .............................................. iq-(u-pu-îna a-na-an-tis hat-
ti lib-bi la e-zi-bu da-ri-es sat-ti su-uh-hiu

226. ..... almâtPl qu-ra-di-sGû ki-mna] [se]buqli as-di-ma dl ta-nit-ti-stû

f-n-a-si-ik-ma7 ù-sat-pi-la na-gu-sti

227. ..................................... ..... -paijh-hir-ma a-na gu-ru-un-ni

ag-rt-un-nma i-na Clgirri aq-mu

228. ...................................... .. [ni-]i-ba la i-st-ûà sur-sis as-suh-ma

a-na mus-si-e te-si-ti la e-zi-ba sû-bul-ti

229 ............................... ...... sir-pa sak-nu-ma i-na di-se ù hab-

bu-ri sû-ru-sat ta-mir-tu

230 ................... ia ki-ma CdAdad ar-hi-is-ma sah-

hu tu-kul-ti sisell-su ki-ru-ba-nis unm-mi

231.. .[bir-tuS-U-]nu [nabi-tu a-di 57 âlâP-ni sa li-
mi-ti-sa dsa ldtSa-an-gi-bu-tu na-gi-i

1. Restitué d'après 1. 295.
2. Le texte a deux termes, nâdu et maslû qui désignent deux espèces d'outres.
3. Comparer is-ki-il-la-du, qui est mentionné Kn., El-Amarlna, n° 14, col. III, 1. 65 parmi

différentes espèces de récipients.
4. Pour suhhu « désirer ), cf. Jensen, Kosmologie, p. 440 et KB., VI, 1, pp. 440 et 469.
5. Restitué d'après I. 134.
6. Cf. ci-dessus, p. 23, n. 8 et 9.
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219. Leurs magasins (où le grain était) amoncelé j'ouvris: une immense quantité de

grain je fis manger à mes troupes.

220. ................................................. com m e les eaux du

fleuve, ils puisèrent le bon vin dans des outres 2.

221 . .................................. ...... ..............................

je convertis en boue.

2 2 2 . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

à leurs jarres je fis voir (la lumière du) soleil.

223 . ...... ... .................... ....... . ... ... ... ....... . .... .. ..... étaien t

remplies de vin: elle furent............. comme l'averse du ciel.

COL. III

224. .. . . . ............ ........................ com m e le tonnerre,

ils firent retentir le bruit des haches de fer.

225. ........ ........................................ [les m urs] s'écroulèrent

dans la guerre, de ne pasquitter l'angoisse du coeur, d'éternellement désireir"

226. [je leur imposai]. Les cadavres de ses guerriers comme du malt j'étalai 6

la ville de sa gloire je détruisis: je bouleversai sa province. d ?i "r i f, ?;

227 .................... je rassemblai, je mis en

tas, par le feu je consumai.

228. ........................................ sans nombre radicale-

ment j'arrachai : pour réparer8 la ruine je ne laissai pas un épi.

229 .. .............................. ................... étaient placés

en herbe et chaume était cultivée la région.

230. ..................................... comme Adad

je submergeai les prairies', subsistance de ses chevaux, en terres incultes

je convertis.

231. ....... .... ...... leur grande

forteresse avec 57 villages environnants de la province de Sangibutu

7. Pour le sens de mussulku, sunsuku, cf. Rev. d'Ass., VIII, p. 140, note 5.

8. Pour ce sens, voir Sargon, Cyl., 1. 46, et Sennachérib, Bavian, 1. 54; dans ces deux

passages apparaît un verbe mussù pour lequel le sens de (( réparer » ou « mettre en état )) semble

imposé par le contexte. Mot à mot (( faire briller », cf. -ma-1s-u (II R., 47, 59 e-f).

9. Pour ce terme, voir Hrozny, ZA., XIX, p. 370.
10. Cf. ci-dessus, p. 34, n. 4.
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232. ................................... [-]-nu gusrdéPt ta-as-lil-ti-sû-nu i-na
dgirri aq-mu-ma ti-tal-li-is z'-se-mi

233. .1dt âUlUi-h at-t.u-mus a-na/ j.\un-na-te ri-es âlâPl-ni dan-nu-ti sa mâtSa-

an-gi-bu-te na-gi-i aq-ti-rib

234. .(A. ' -'. YY. u .. .. ~./4A( ,apt-l-l ul-la-a a-na ru-up-pu-uS mâti-s-

nu is-ki-lu' sar pa-ni a-li-kut mah-ri-e-s

23o. ... J ~ .- ... " t.>.â ... , -n"i-a aGi-zu-az-su :4tSa-as-zi-is-sa â tHu-

un-du-ur-na elu-û
236. kl» i. ... .... < . .. l.. .0.Nt1M - âa 6lA-la-.zu 61Sa-dis-si-ni-a âlHu-

un-du-ur-na saplu-û

237. tEl- .............................- ak a Si-it-tu-ar-zu a1Zi-ir-ma alSur-
zi-i atE-li-ia-di-ni-a

238. âIDa-ag- .................... .. . [] 1 Sur-zi-al-di-zi âlAv-mu-nza 6 Ki-in-
as-ta-ni-a

239. 21 âlaâP-ni dan-nu[-ti] ................... [ki-ma i]sgap-ni tar-bit sadi-i eli
ubânâddtl adAar-za-bi-a a-su-ni C ^ £ C) L4 {

240. durâPt-ni dun-nu-nu[-ti] .. .................... u2 suSita-a-an ti-

ip-ki3 gab-dib û-la-ni-su-nu la-mu-ma

241. a-na nman-za-az mund-ddh-si. .................................... -risu-ssu-
a-na e-pis ta-ha-zi sû-RU4-bu-sz pul-ha-a-ti

242. hi-ri-is-si sup-pu-lu-te a-na tu[-kul-ti] ........................... [n]i-rib
abulléêl-sû-nu ru-uk-ku-sa di-7na-a-ti

243. ndârtiP1 ba-bi-lat mêPI mi-li i-na .... .. i-na

ta-mir-ti-Sû-nu la i-Sû t ba-til-tu

244. niséPl-szu-nu i-na tuh-di mnes- r[i-e]............. ........ [-vl]i-

di mnal ba-sû-ù rit-pu-seû si-kil-tu'

245. ekallâtiPl rab-ba-a-te sin-n a-at .....................................

-is ni-nme-du su-ut-ru-su si-mat Sarrû-ti

1. On traduit généralement sikiltu par (( folie)) et sakâlu par (( être fou)) ou (( accomplir une
folie )) à cause de saklu (br:). Mais partout le contexte montre que le sens d'(( acquérir (conquérir) »
peut seul convenir à sakâlu et celui d'(( acquisition)) à sikiltu. Voir Ham., Code, rev. VII,
39/40, zi-ki-il-tam i-za-ak-ki-il (( elle fait des emplettes », ( elle est dépensière ). Même expres-
sion CT., XXIX, pl. 43, 11. 31/32 (cf. Dhorme, Rev. d'Ass., VIII, p. 104). Dans Winckler,
Keilschrifttexte Sargons, II, pl. 26, n0 55, 1. 14, on lit: sa ul-tu ù-me pa-ni is-ki-lu a-li-kut
mah-ri abbêpl-su (((les richesses) que depuis les jours d'autrefois ses prédécesseurs et pères
avaient acquises ». Voir encore si-kil-tu, 1. 244 de la présente inscription.
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TRADUCTION 39

232. .................. .................................. les poutres de leurs

toitures par le feu je consumai, en flammes je convertis.

233. D'Ulhu je partis, à . . .unnate, tête des villes fortes de la province de Sangibutu

j'arrivai.
234. ................... (les villes que) depuis des temps reculés pour étendre leur

pays les rois ses prédécesseurs avaient conquises,

235 ................ nia, Gizuarzu, Saszissa, Hundurna-d'en-haut,

236 . ............ unza, Arazu, Sadissinia, Hundurna-d'en-bas,

237. El. ............. nak, Sittuarzu, Zirma, Surzî, Eliadinia,

238. Dag ............. Surzialdiu, Armuna, Kinastania,

239. 21 villes fortes ........ , comme des ceps poussés dans la montagne, sur les

pics des monts Arzabia, elles brillaient;

240. de murailles puissantes ............... elles étaient enceintes, dont le faîte était

à une hauteur de deux soixantaines de lits de briques;

241., pour le séjour des combattants .................... elles étaient appropriées;

pour faire le combat elles étaient revêtues d'un aspect terrifiant;

242. des fossés profonds pour la protection ................. ; à l'entrée de leurs

grand'portes étaient construites des tours.

243. Les cours d'eau amenant les hautes eaux dans ................................

dans leur région n'avaient jamais de cesse.

244. Leurs habitants dans l'abondance et la richesse ..............................

autant qu'il en existait, étendaient les acquisitions.

245. Des palais considérables, image de .............................. ; [dedans].....

....... s'étendaient, insignes de la royauté.

2. Gapnu «cep» (hTi) est écrit isga-ap-nu (Str. Camb., n° 192, 1. 23), iseb-ni (Téglath-
phalasar le jeune, Annales, 1. 112), ou ieT.-jT-nu (Nbn., n° 606, 11. 4 et 5; 869, ll. 3 et suiv.);
gupnu est un terme entièrement différent (cf. ci-dessous, p. 42, n. 5).

3. Pour tipku, voir Johnston, AJSL., XXVII, pp. 188/189. Le sens de ((lit de briques »
avait déjà été autrefois suggéré par Lenormant, dans Essai sur un document math. chaldéen,

p. 54.
4. Au lieu de RU on attendrait RI (su-tal-bu-su, comparer sâ-tal-bu-sat, 1. 169).

5. Voir ci-dessus, p. 38, n. 1.
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246. gusMréP1 burdsi e-ri-[ti tâbu ta -................. ]a-.-na s i e-r[i]-b[i-
s[i-n]a ki-ma ha-sur-réi i-za-qa lib-ba-us C / , > 6 )

247. nist's 1r2t'Sa-aiî-gi-bu-te na-gi-i a-s[i-bu-ut na-gi-i ù] a-si-bu-ut âdldP-ni su-a-
' tut-ntl gi-mil-tu

248. a-ka-nma gir-r-ia sd a-aa 1 btri[a-an] ........ .- tu eli mt U-ar-ti a-na pat
gim-réi-su s/it-ku-n[a-a]t e-si-tu

249. sa ma-ad-gi-li-se-nu SC na-gu-û a-na na- ...... [e]li ubânlztp1 sade-e di-ma-a-te
ru-uk-ku-sa-lma s t-zu-uz-za a-.............

250. qi-da-at ab-ri3 sa sêepê" nak-ri ul-la-Z/. «7-ti^.nandi-td se-rim li-la-a-te e-mu-
lt-l-ma l-ad-du-l ............

251. ti-ib a-na/i-ti-ia satn-1ru sa la is-sa-n[a-nu] is-hu-tu-ma sti-har-ra-tu it-ta-bi-
i/k-sû-nu-ti-na isfJt-E wmé-tUu-i-téé] 4 i'- ' Jf4

252. a-/na bu-si-é-se-nu ;na-'-cli pa-na la és-sû[-û] dûruânipl-sûe-nu dan-niu-ti e-mas-
si-iu-ma e-nmid-du Sa-[j/îzal^-QE, ,

253. ki-ma atr-pat li-la-a-te sa-pi-ti na-gu-û su-a-tu [a]k-t'unî-ma gi-mir dlâitiPl-su

dan-1nu-ti ki-ma - i4E-ur- -t'-

254. i-na bi-rit sadAcA-za-bi-a saI.-ti-a sadePt-e sa-qu-ti 12 bfîi qaq-qa-ru ma-la-ku
as-kun-nma et-ka-si-ra f................

255. i-na sa-ha-te" n1ir~lit6 lib-bi-sû-rnu qu-i'a-di-ia iq-du-te ki-ma bi-ib-bi7 us-bi-'-
ma a-na se-me-e ur-ti-su-nu la. .

256. uln-)na-na-at dA-.sul rap-sa-a-te gi-mrir âlaPI-ni-sûu-nu e-ri-bis û-saîk-tin-rna
sa-lil-ia ir-. ....... ..... -. ...

257. bu-s•e-û rna-ak-ku-rLtu] n[i]-s[ir]-te ........... [ab-]lu- in-ma i-sit-ta-su-nu

kit-mur-tu ik-; ........ ... .. .....

258. sa-ab hub-si 9 kal-la-bu na[-as]...... .............. ddraniPl-sit-nu (t-se-li-
ma it-tipa-i pa.r-as-q .?.. , . .¥.-. . î-.d .',, ^ c- . :i T

1. Comparer II R. 67, 78.
2. Voir Rost, Keilschrifttexte Tiglat-Pilesers III, p. 89 et Meissner, SAI., no 6372.
3. Doit-on rapprocher qi-da-at ab-ri de l'expression kima abri qâdu (1. 268) ou abris qâdu

(1. 279)? S'agit-il de « feux ))?
4. Restitué d'après 1. 176.
5. Cf. ci-dessus, p. 26, n. 1.
6. On attendrait mar-kit.
7. D'après Jensen, Kosmologie, p. 95 et suiv., bibbu désignerait un mouton isolé, séparé

du troupeau. Parmi les prodiges énumérés dans Rm. 155 (CT., XXIX, pl. 48) figure celui-ci
(1. 20): (( Au bord du Sânu on a vu un bibbu » (voir Boissier, Divination, p. 254 et Hunger,
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246. Des poutres de cyprès au bon arôme..................... ; de ceux qui en-

traient, (leur odeur) comme celle du hasurru pénétrait le coeur 1 .
247. Les gens de la province de Sangibutu, ceux habitant la province et ceux habi-

tant l'ensemble de ces villes,
248. (virent) l'ouragan de mon expédition qui à une lieue à la ronde [se faisait en-

tendre], sur tout le pays d'Urartu causait le trouble.

249. Pour [faciliter] leur observation de la province, sur les pics des montagnes des
tours étaient construites et se dressaient ........

250. .... des pieds de l'ennemi.......... ....... matin et soir ils
regardaient, puis faisaient connaître-. .........

251. (Devant) mon impétueuse attaque à laquelle rien ne résiste, ils s'humilièrent:

la stupeur se déversa sur eux; ils devinrent comme morts.
252. Vers leurs multiples biens ils n'élevèrent pas la face, leurs puissantes murailles

ils abandonnèrent, puis gagnèrent les flancs de leurs montagnes.
253. Comme une sombre nuée du soir je couvris cette province : ]a totalité de ses

villes fortes, comme un vol de sauterelles, je.............
254. Entre l'Arzabia et l'Irtia, montagnes élevées, douze lieues de chemin je fis, puis

je retranchai [mon camp].
255. Sur les flancs (de la montagne), refuge de leurs coeurs, je fis passer mes vaillants

guerriers comme des mouflons: pour écouter les ordres (des ennemis) je ne
[laissai personne].

256. Avec les vastes troupes d'Assur je couvris la totalité de leurs villes comme avec
des sauterelles : mes pilleurs...................

257. Avoir, biens, réserves........... ils m'apportèrent : leurs trésors accumulés

258. Les hommes de peine, les sapeurs, ceux qui portent .........................

sur leurs murs je fis monter: avec la hache et............................

Tieromina, p. 67, qui traduisent sa-a-ni par (( uriner )); il s'agit bien plutôt du nl"Saânu men-
tionné Il R., 52, 57 c). D'après un autre texte divinatoire (K. 12888, 1. 6, CT., XXVIII, pl. 26),
si tel prodige se produit, (( il y aura un bibhu dans le pays )) (voir Fossey, Babyl., V, p. 56). Ces
deux exemples montrent que bibbu ne peut désigner un animal domestique. Il s'agirait donc,
non pas du mouton séparé du troupeau, mais du m'outon sauvage.

8. Le même terme reparaît 11. 316 et 351. A ces deux places le contexte suggère, comme ici,
un sens tel que (( trésor )). Voir encore l'inscription de Samsî-Adad, Keilschrifttexte aus Assur,
no 2, col. VI, 11. 11 et 12. Isittu, partie d'un temple (cf. Langdon, Psalms, p. 262, note 5), est
probablement le même terme. Ce serait la (( chambre du trésor )).

9. Cf. ci-dessus, p. 7, n. 10.
6

41TRADUCTION



42 TRANSCRIPTION

259. gustrêéP t burâsi ta-as-lil-ti ekallâtiPt nt-n a-si-ih-]na ni[sé1Pl mât Ma[n]-n[a-a-a]

m[at] N[a]-'i-r[i] l[i]-. ........................
260. k[ir]-hi-sû -nu e-lu-ti sa ki-ma sadeP1-e sur-Pu-du' a-di tin-nan-ma-ni-s û-nu

ba-si-i[s] 2 -.............................

261. i-na bttâtipl-s6i-nu nak-la-a-te 'dgilria Ùt-sa-as-bit-nîa qu-tulr-sût-nu zù-sat-bi-nma

pa-an saane-e ki-na im-ba-ri ù-sa-a.s-bit
262. tab-ka-a-ni rab dtiPt sa sE-PADP1 Sekibâti) 13 sa i-na <-me tra-'-du-ti a-na ba-lat

mâti ù nisépl1 is-pu-ku qi-l-a-a-te

263. nap-haar utn-m-a--li-ia i-na .siséPt i 'e'a- ri-e in''ibile im.érP t1 t-sa-aS-bil-ma

i-na ki-rib us-man-ni-ia ki-ia tilâniPt z t-sap-pak

264. a-kal tuh-di ù nis-bi-e înisêP t-ia ùt-sa-kil-ma su-zcd-di-e4 tak-bit-ti sa ta-a-a-

ar-ti mâat As-sulki e-p u-s i-n1 a hi-du-ti cr

265. kirâtiPtl-st la-la-a-na-ti ak-sit-rma kara.n-st a-na nîu-'-di-e ak-.sit-ma <-sab-

ti-la ia l-ti-su ¢t ~ ~ ~-
266. kisâtiPL-sû rab-ba-a-ti sa ki-mia a-pi id-lu-ti hi-it-lu-pu is-su-si-in ak-kis-ma

it-nam-nma-a ta-mir-tu-us C t

267. kul-lat isgup-ni-sti luak-su-ti ki-mna hi-im-ina-at 6 a-sam-s6i-ti ai-pah-hir-ma
i-na dgiîrri aq-rnu

268. 146 âlâiP-nii SCa li-mi-ti-si-lnu ki-ma ab-ri a-qu-cld-tl)a qu-tur-stù-un ki-ma a-

san-sa-ti pa-az sarme-e t-sakc-timn

269. ultu âdâPl-ni dan-nu-ti scl :atSa-atz-gi-bu-te at-tu-nmlus a-na maâtAr-ma-ri-li-i

na-gi-i aq-ti-rib

270. atBu-bu-zi bir-tfu tlHu-un-du-uv' sa 2 dtûlrP-l-ni la-mu- pi-ii-i -im-ti tu-bal!

d-ma-Si-vi 1ru-uk-ku-s u
271. lA-a-/i-e a.Si-ni-is-pa-la-a a-Si-[i-a-/ak clAr-na 6t Sar-zi-i
272. 7 âlâd)-ni dan-nlu-ti a-di 30 âlâPt-ni sa li-rni-ti-sù-11u sea i-na sépée sadU-bi-

an-da sade-e ,na-du-ti

273. si-hil -st-nu ab-bul-mna qaq-qa-lris am-uz gtus elrêd ta-as-lil-ti-sc i-nu i-na girvri

aq-nmu-nma i-tal-li-is f-se-nmi

1. On attendrait sur-stC-du. Est-ce une erreur de scribe ?
2. Pour basu ((sable)), voir Meissner, Supplement, pp. 24-25. (Dans Esarh., Stèle de

Sindjirli, rev. 36, lire : si-pik ba-si dannûtipl (( puissants entassements de sable ).)

3. Cf. Hrozny, Das Getreide im alten Babylonien, p. 6 (Acad. de Vienne, 9 février 1910).
4. Comparer IV R. 55, 30 b, et Zimmern, GGA., 1898, p. 824; ZA., XXIII, p. 372, 1. 52,

p. 374, 1. 74.
5. Pour ce terme, voir 11. 276, 296, 303, 329, et les passages relevés par Delitzsch, HWV.,
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259. Les poutres de cyprès, couverture des palais, j'arrachai : les gens du pays

des M annéens et du pays de Na'ili ...................................

260. Leurs hauts donjons qui, comme des montagnes, étaient solidement fondés,

jusqu'à leurs bases, comme du sable, je.................................

261. A leurs maisons construites avec art, je mis le feu : je fis s'élever leur fumée:

comme à un ouragan, je lui fis occuper la face du ciel.

262. De grands tas d'orge et de froment qu'en de nombreux jours ils avaient amon-

celés en des magasins pour la subsistance du pays et des gens,

263. je les fis transporter à dos de cheval, de mulet, de chameau et d'âne par l'ensemble

de mon armée : à l'intérieur de mon camp comme des tells je les entassai.

264. Une nourriture d'abondance et de satiété je fis manger à mes gens : d'importantes

provisions pour le retour au pays d'Assur ils firent dans la joie.

265. Ses magnifiques plantations j'abattis ses vignes, en quantité, j'abattis: je fis

chômer sa boisson.

266. Ses importantes forêts, aussi fourrées que des cannaies, leurs arbres je coupai : je

dévastai sa région.

267. L'ensemble de ses troncs coupés, comme des fétus (réunis) par l'ouragan, je

rassemblai : par le feu je les consumai.

268. 146 villages environnants j'allumai comme des bûchers : de leur fumée comme

d'un ouragan, je couvris la face du ciel.

269. Des villes fortes de Sangibutu je partis, à la province d'Armarilî j'arrivai.

270. Bubuzi, la forteresse, Hundur, qui de deux murs était enceinte, où à la ( bouche))

de (chaque) tour un .................. était solidement construit,

271. Aalê, Sinispalâ, Siniunak, Arna, Sarni,

272. 7 villes fortes, avec 30 villages environnants, situés au pied des monts Ubianda,

273. leur ensemble je renversai, je nivelai au sol; les poutres de leurs toitures par le

feu je consumai, je convertis en flammes.

p. 202. On traduit généralement (( cep)) (< pied de vigne )) à cause de îIp. Mais dans la plupart

des passages précités ce sens paraît nettement exclu par le contexte. Le terme qui correspond à

lp est gapnu qu'il faut distinguer de gupnu, voir ci-dessus, p. 39, n. 2.
6. D'après CT., XIV, pl. 49, 93086, rev. 32 et 34 (complété par Meissner, Ass. St., II,

p. 39), himmnnat est un « petit)) ssûru, ce serait proprement (( le brin de roseau » ?
7. Comparer V R., 34, III, 11. 26 et 34?
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274. qi-ra-a-Ie-sù-nu na-kam-a-ti (-pat-ti-;nac SE-PADPI-su-niu ma-'-at-tu sa la ni-
i-bi um-nma-ni ti-sa-a-kil

275. ebura tutk-lat nis/êP-suL ù sa1pu-e nap-sat bu-li-sû ab-1ri-is a-qu-ud-ma ar-bu-
ti-is ù-sa-li-ka ta-mir-tu-us

276. kir'âtiP1-su-nu a-kis-ma kisâdtiPL-s-nu ak-sit nap-har isgup-lzi-st-nu a-na gu-
ru-un-ni ag-ru-un-mna i-na dgirî'i aq-mu

277. i-na me-taq-ti-ia a-na 6 1A r-bu al bit abi-sù sa 1 Ur-sa-a ù àlRi-ia-ar âli-su sa
I djItar-d ari a-lik

278. 7 âlaâP-lni sa li-mi-ti- Sû-nut Sa ahhêéP1 -s.u eêr sarrl1-ti-su i-na lib-bi-.s-nu Su-

sùû-bu-ma dun-nu-nu ma-sar-tu

279. al6P1-ni sM-a-tu-nu ab-bul qaq-qa-ris a(n-nu bit dHal-di-a ili-Msz ab-ri-es a-qu-

ud-ma t-sal-pi-ta sa-a-gi-s '

280. ultu mntAr-ma-lri-ia-l-i at-tu-mus sadcl-i-ztu-ku sad burâsi sa si-pik-Ms
abanttU,'r-mi-2na at-ta-bal-kat a-na ldatA-ia-di aq-ti-rib

281. âlAn-za-li-a âl[K]u-a-ia--in clQa-al-la-ni-a ClBi-it-a-a 61 A-lu-ar-za àIQi-z'-na
atAl-li-i

282. âlAtr-zu-gu â1Sik-ka-nu â l A-r-di-u-,nak 6 1Da-ia-zu-nza alGi-e-ta âlBa-a-ni-ù

283. alBti-hi-lu-za âaD[i]-e-zi-zu âlDi-li-zi-a âaA-ba-in-di aIDu-a-in aIHa-as-
ra-na

284. CâPa-arl-ra alA-ia-sts-un aA A-ni-as-ta-ni-a âlBal-du-ar-za aSar-û-ar-di-i

285. t1S-t-mna-at-tar lSa-al-zi-i A l-bu-G-rli l lSi-qoar-ra l U-a-ia-is la-bi-ru
286. 30 cldniPt-su dan-nu-ti Sci i-na a-hi tâcOmdi gal-la-ti ti-bi-ik sadêpl1 rabdtiP1 sa-

ad-ru-ma st-us-bu-tùv ki-na us-si
287. 6lA/ -gis-ti-û-na 6 1Qa-al- la-ni-a bi-ra-ti-sc dan-na-a-te ru-u/k-ku-sa bi-ru-us-

SZl-un
288. el-en sadAr-si-du i sa-clkkh-tti-ntii-a kak-k/a-bis a-sa-7na a-na 4 SGuSSita-a-an_ in-

Ina-at-ta-lu ussé-s[in]
989. a2illqu-ra-di-s a-sa-ri/-te uni-mna-ni-seù li-'-tu ta-iha-zi na-as ka-ba-bi as-

ma-'i-i tu-kul-ti mâti-Su 5s'-lu-et ki-'ib-sin

290. ki-sit-ti 7ctA 1-1ma-i-ia-li-i nla-gi-e i-te-e-sti-nu e-nzu-ru-mna it-ru-ra is-da-

a-su'-un

1. Malgré la différence orthographique, ce terme est certainement identique à sageu, étudié
par Meissner, Ass. St., III, p. 78.

2. La matière d'une partie des pavés de la voie sacrée de Babylone est désignée par le terme
aabttlnr-mi-na-ban-da, or d'après Koldewey (Aibui-schabu, p. 6) ces pavés sont ((aus rotweiss
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274. Leurs magasins (où le grain était) amoncelé j'ouvris : leur immense quantité de

grain je fis manger à mes troupes.

275. La récolte, subsistance de son peuple, et le fourrage (qui assure) l'existence de

son bétail, comme un bûcher j'allumai : je dévastai sa région,

276. Leurs plantations je coupai : leurs forêts j'abattis. Je mis en tas la totalité de

leurs troncs : par le feu je les consumai.

277. En passant, j'allai à Arbu, la ville de la maison paternelle d'Ursâ et à Riar,

la ville de Sarduri.
278. 7 villes environnantes où demeuraient ses frères, ceux de son sang royal, et qui

étaient fortement défendues,

279. ces villes je renversai, je nivelai au sol. Le temple de Haldia, son dieu, comme

un bûcher j'allumai : j'abattis son sanctuaire.

280. D'Armarialî je partis, je franchis l'Uizuku, le mont des cyprès, entassement de

marbre : j'arrivai en Aiadi.

281. Anzalia, Kuaiain, Qallania, Bitaa, Aluarza, Qiuna, Allî,

282. Arzugu, Sikkanu, Ardiunak, Daiazuna, Gêta, Bâniu,

283. Birhiluza, Dêzizu, Dilizia, Abaindi, Duain, Hasrana,

284. Parra, Aiasun, Aniastania, Balduarza, Saruardi,

285. Sumattar, Salzî, Albcri, Siqarra, Uaiais-le-vieux,

286. ses 30 villes fortes qui au bord de la mer ondoyante, au versant des grandes

montagnes, sont rangées et situées comme des bornes,

287. Argistiuna, Qallania, ses puissantes forteresses, étaient solidement construites au

milieu d'elles,

288. sur les monts Arsidu et Mahunnia, comme des étoiles, elles brillaient : à une

hauteur de quatre soixantaines (de coudées) se voyaient leurs fondements.

289. Les guerriers, ses troupes d'élite, aptes au combat, ceux qui portent le bouclier

et la lance, soutiens de son pays, étaient en garnison à l'intérieur de ces (for-

teresses).
290. Ils virent la conquête d'Armarialî, la province voisine : leurs jambes trem-

blèrent.

glasierter, vulkanischer Breccia ). Tûr-ini-na peut donc, comme l'a autrefois conjecturé

Meissner (BA., III, p. 212), désigner le marbre. Mais il ne s'agit que du marbre de couleur. Le

marbre blanc était désigné par le terme parUtu (voir ci-dessous, p. 54, n. 11).
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291. âlâPI-ni-Sgû-nu it-ti mar-si-ti-st-n u û-mas-se-rlu-a a-na ki-rib bi-ra-a-ti
sû-a-t[i]-n[a] ki-ma is-su-ri ,p-pa[lr]-sû

292. unl-ma-ni mna-'-at-ta-tu a-na alâPt-ni-sz-nu û-se-li-nma busâ-su-nu a-na

mzu-'-di-e is-Iu-lu nanr kurl-sU-ll
293. d(crâP1 -ni-sû-ntu dan-nu-ti a-di 87 dâlâ.P-ni Sci li-rmi-ti-s-nuz ab-bul-nma qaq-

qqa-lris ù-sak-si-id A

294. i-na bttâtPt qi r-bi-stt-n u dgilwa (t-sa-as-bit-ina gustlûrP 1 ta-as-lil-ti-s(u-nu
tal-lI-is u-se-n i

295. qi-ra-te-st-nu na-karm-a-te t-pat-ti-na SE-PADPl la ni-i-bi un-mIa-ni t-sa-
a-kil

296. kirâti/'l-s(-nu ak-kis-na kisctip-st-nu ak-sit kul-lat isgup-ni-(t-nu û-pah-
/hir-ma i-na dgil7'i aq-tmu

297. ultu l7,âtA-ia-di at-tu-nmus na'cAl-lu-ri-a â"lQa-al-la-ni- a 7a,'In -na-a-a
nârdtiPt e-te-bir

298. a-na alU-a-ia-is na-gi-i tuk-la-te-szt se-pit1 mi-is-ri sa nztUr-ar-ti sa pat-ti
naâtNa-'i-ti aq-ti-rib

299. 6lU-a-ia-is al dan-nu-ti-s(t bir-tu-su rabt-tu sa eli kul-lat bi-n-a-a-te-sût dun-

nu-na-at-ma nu-uk-ku-lat ip-se-is-sa

300. an'iltsbépl ti-du-ki-st iq-du-ti amUilda-a-a-li mu-se-ri-bu te-im matâtiP1 li-mi-
ti-su sti-st-bu qir-bu-us-sti

301. an ilbe-pahdtiPl-sel a-di ki-is-ri- t-nu i-na lib-bi û-se-li-nma it-ti dûri-si dan-
ni rnun-dah-si z-sal-mi

302. sa âIbir-ti s(t-a-ti ku-tal-la-sa' ak-szt-ud an i lqu-ra-di-sû i-na pan abulli-su

ki-nma as-li u-nap-pi-is

303. kirâtiPl-su ak-sit-nia kisâtiPL-su ak-kis kul-lat isgup-ni-st nlak-su-ti ùt-pah-

hir-ma i-na dgirri aq-nmu

304. at Ba'-su-li-a-ni alU-al-ttu-qu-ia a tQu-ut-ta âlQi-ip-pa alA-sa-pa-a

305. 5 bît-drtâPl-ri danz-nu-ti a-di 40 âdâP!l-ni sa li-mi-ti-si-nu i-na dgi'i aq-nmu

306. ul-tu 6aU-a-ia-is at-tu-tmus a-na ia-gi-i sa IIa-an-zu-t sarc mât Na-'-i-rti
aq-ti-lib

1. se-pit mni-is-ri s'oppose à ri-es mi-is-ri, 1. 167. Comparer IV R. 55, 15 b : ina ri-es irsi u
se-pi-ti irsi et K. 3962 (Boissier, Documents, pp. 20 sq.), face, avant-dernière ligne: ultu ri-
se-ti ana se-pi-ti ultu se-pi-ti ana ri-se-ti.

2. D'après Jensen (KB., VI, 1, p. 464), kutallu signifie ((face postérieure)) et non ((côté .
Ce qui paraît décisif en faveur de cette interprétation, c'est l'emploi de ana kutalli avec le verbe
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291. Leurs villes, avec leur avoir, ils abandonnèrent: vers l'intérieur de ces forteresses,

comme des oiseaux, ils s'envolèrent.

292. Vers leurs villes je fis monter mes nombreuses troupes : elles pillèrent leur avoir

en grande quantité.

293. Leurs fortes murailles, avec 87 villages environnants, je renversai, je les fis

devenir comme le sol.

294. Aux maisons qui étaient à l'intérieur, je mis le feu : les poutres de leurs toitures

je convertis en flammes.

295. Leurs magasins (où le grain était) amoncelé, j'ouvris : une immense quantité de

grain je fis manger à mes troupes.

296. Je coupai leurs plantations, abattis leurs forêts : la totalité de leurs troncs je

rassemblai, par le feu je les consumai.

297. D'Aiadi je partis. Les rivières Alluria, Qallania, Innâa je passai.

298. En Uaiais, sa province de sûreté, pied de frontière d'Urartu, limitrophe du pays

de Na'iri, j'arrivai.

299. Uaiais, sa ville forte, sa grande forteresse, qui plus que toutes ses autres forte-

resses est puissante, dont l'oeuvre est pleine d'art,

300. - ses vaillants hommes d'armes, les espions apportant des nouvelles des pays

environnants demeuraient à l'intérieur;

301. des préfets avec leurs troupes il y avait fait monter : derrière sa forte muraille

il avait enfermé (ses) combattants -

302. de cette forteresse je pris le revers : ses guerriers devant sa grand'porte, comme

des agneaux, je les assommai.

303. J'abattis ses plantations, coupai ses forêts; la totalité de ses troncs coupés je

rassemblai et par le feu les consumai.

304. Barzuriani, Ualtuquia, Qutta, Qippa, Asapâ,

305. 5 fortes villes murées avec 40 villages environnants par le feu je consumai.

306. D'Uaiais je partis, au pays de Ianzû roi de Na'iri j'arrivai.

nahâsu; voir, outre les exemples cités par Jensen, Harper, Letters, no 917, rev. 11/12 (a-na ku-

tal-li ul-tah-hi-is-su) et CT., XXII, n° 182, rev. 18 (a-na ku-tal-la i-ni-hi-si). Noter encore que

kutalht s'oppose à peitu dans les textes divinatoires (cf. Holma, Die Namnen der Kôrperteile,

p. 14). Voir enfin K. 1523+1436, face, 7 et 8 (Boissier, PSBA., 1902, p. 231; 1903, p. 26):

« Si le derrière (ku-tal) du foie est fendu, déroute de [mon armée], l'ennemi verra le derrière

(ku-tal) de mon armée )).
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307. 1Ia-an-Szu-û Sa' mât Na-'-i-7ri 4 bîri qaq-qa-lru ultu 1aHu-bu-us-ki-a al Sarrû-
ti-su a-nra irti-ia il-li-kanm-mna is-siq sêpê I I-ia

308. ma-da-ta-sûZ sisePé sinda-at ni-i-ri alpêP1 à sênlibi-a i-na ki-rib 61Hu-bu-us-ki-a
dli-su am-hurl'-Sû

309. i-na a-a-a- a tU-a- a I-a-i-ia iUr-sa- u-sa-sir-a-a e-pis an-ni ù l-la-ti e-i-iq
l mna-nmit ilrniP1 la ka-ni-sû be-lu-ti

310. i -su amilad-da-a--'u-1' sd i-na a-di-e dA-sur dSamas clNabû dljlarduk ih-
tu-mna ib-bal-ki-tu it-ti-ia

311. a-lak mah-ri-ia si ta-a-a-al--ti gil-li t-sab-til-ma it-ti ta-mar-ti-Ms ka-bit-te
la is-si-qa sepel-ia

312. bil-tu mna-da-at-tu ta-mnar-ta-sû ik-la-mna a-na sa-'-al sul-ni-ia e-di-nu-Q.a#
la is-pu-ra arnifrak-ba-su '< 

c
: ô.

313. i-na su-thu-ut lib-bi-ia kul-lat nalrkabâtiPl-ia sisêP1 mna-'-du-ti gi-mir kadrâi-
ia har-ra-an mât Âs-Surki G-sa-as-bit

314. i-na tu-kul-ti-sâ rabî-ti sa dA-sur a-bu ilânipl be-el ma-ta-a-ti sar kis-sat
same-e irsi-tim a-lid 2b bel bé

315. sa ul-tu û-umn sa-a-ti ilânipl nuâti à sadi-i sa kib-rat arba'-i a-na su-tuq-qu-
r'i-sb la na-par-su-di ma-na-ma

316. it-ti i-sit-ti-s -nu3 kit-mur-ti a-na su-ru-ub Ê-har-sag-gal-kr-kûrl-ra is-
ru-ku-us dEn-lil-la ilâniPt dMarduk

317. i-na ki-bi-ti sir-te sa dNab' dMarduk sa i-na inan-za-az kakkabêPl sa su-ut-
bi-e kakkdpl-ia is-ba-tu ta-lu-ku

318. ù i-da-at dum-ki sd li-qi-e kis-sû-ti 1Md-gùr4 bêl a-gi-e a-na sul-pu-ut
n âtGu-tikil5 ù-sa-ni-ha nassarta6

319. i-na an-ni' sz-qu-ri sac dSamas qu-ra-di sa strêP1 ti-kil-ti sd a-lak i-di-ia
â-sa-as-ti-ra a-mu-ti 8

1. Comparer 1. 93.
2. Suppléer gin-ri? (cf. ci-dessus, p. 21, n. 3).
3. Cf. ci-dessus, p. 41, n. 8.
4. dMà-#tgùr désigne le dieu Sin, cf. II R. 54, 26 a-b: [>-4 eTr ] >-- = TT (c'est-à-

dire dSin) sa ma-kvr-ri (voir Zimmern, ZDMG., LVIII, p. 950). Dans les Annales de Téglath-
phalasar I, col, .I, .6, Ma-gùr est une épithète de Sin (cf. Combe, Culte de Sin, p. 110).
Ce nom signifie (( barque ) (pour g/isma-gÙr m akurru, voir Jensen, KB., VI, 1, p. 533). Sin
était le dieu-barque, parce que le croissant lunaire affecte la forme d'une barque.
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307. lanzû, roi de Na'iri, vint au-devant de moi à une distance de quatre lieues de
Hubuskia, sa résidence royale : il me baisa les pieds.

308. Son tribut, chevaux de trait, boeufs et petit bétail au milieu de Hubuskia,
sa ville, je reçus de lui.

309. Pendant mon retour, Urzana, le Musasiréen, le malfaiteur et criminel, qui était
parjure aux dieux, qui n'était soumis à aucun maître,

310. le méchant, le montagnard qui contre les serments (prêtés devant) Assur, Samas,
Nabû et Marduk avait péché, s'était révolté contre moi,

311. interrompit ma marche en avant pour le retour de l'expédition, (car) avec ses
lourds présents il ne (vint) pas baiser mes pieds;

312. tribut, redevance, présents il retint : pour me saluer, pas une fois il n'envoya
son messager.

313. Dans la colère de mon cour, à la totalité de mes chars, de (mes) nombreux
cavaliers et à l'ensemble de mon camp, je fis prendre le chemin du pays
d'Assur.

314. Avec le grand secours d'Assur, père des dieux, seigneur des pays, roi de la totalité
des cieux et de la terre, auteur (de tout), seigneur des seigneurs,

315. auquel, de toute éternité, Marduk, l'Enlil des dieux, a donné les dieux du pays
et des montagnes, (les dieux) des quatre régions, pour l'honorer sans qu'aucun
s'y dérobe,

316. avec leurs trésors accumulés à introduire dans l'É-tlar-sag-gal-kur-kur-ra,

317. suivant l'ordre sublime de Nabû et de Marduk (dont les astres) avaient pris
route vers une station stellaire qui signifiait levée de mes armes,

318. - en outre, de signes favorables signifiant prise de puissance, Maour, le seigneur

de la tiare, avait, pour la défaite de Guti, ....... la veille -
319. avec l'assentiment précieux de Samas, le guerrier, qui avait fait écrire aux

entrailles des présages dignes de foi signifiant qu'il irait à mon côté,

5. On sait que les textes astrologiques mentionnent fréquemment Guti. Pour la situation de
ce pays, voir Jensen, KB., VI, 1, 382.

6. Comparer massartu us-ta-ni-ih, K. 3912, 1. 25 (Virolleaud, Sin, no XXVIII); Rm. 2,
118, col. IV, 1. 4 (Vir., ler Suppît, no XXIII); K. 2256+8362, col. Il, 1. 12 (Vir., 2e Supplt,
n° XXI a); K. 11087, 1. 10 (Vir., 2e Suppit, n° XXI b).Voir encore Smith, Assurbanipal, p. 118,
11. 6 à 8, et Thompson, Reports, n° 272 A, face, 1. 1.

7. Voir ci-dessus, p. 27, n. 3.
8. Pour le sens d'amitu, voir Meissner, OLZ., 1911, p. 474, et Holma, Die Namen der

7
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320. it-ti istên-it narkabat sepé l1-ia e-di-nli-ti ù 1000 pit-hal-li(n)-ia sit-mur-ti sa-

ab qasti ka-ba-bi as-mta-ri-i

321. anilqu-ra-di-ia iq-du-ti mu-du-ut ta-ha-zi û-zak-ki-ma hiar-ra-an clMu-

sa-sir ur-uh nalr-sa-ti as-bat-ma /\ls- n,'W W ,

322. SadAr-si-t Sadtu-û dan-nu sa mu-u-l-st ki-i mi-li-e a-m-is-ti' mu-la-a la

i-stg-(, unm-ma-ni ùt-se-li

323. narZa-ban elu-ût sa nisééP 1 mâtNa-'i-ri it iltKil-hi narE-la-mu-nzi-a i-qab-bu-

tZû-ni e-te-bir

324. i-na bi-rit sadSe-ia-ak sacdAr-di-ik-si sadUÛ-la-a-ia-ù sadAl-lu-ri-t sadePt-e e-lu-ti

325. hur-sa-a-ni sa-qu-ti nrm-inS-at sadeP1-e pa-as-qa-te sa ni-ba id-ku-ma i-na

bi-r1-su-nu a-na nie-te-iq zu-uk sepelê la isu-ù da-rag-gu

326. na-ad-ba-kat merp dan-nu-ti i-na lib-bi-/s-nu su-ut-tu-qa-a-ma si-si-it ti-ib-

ki-su-nu a-na I bîria-a,/ i-sag-gu-mu ki-ma dAd-di

327. kul-lat iséêP hi-sih-ti inbi ù karanéêP a-pi-is hi-it-lu-pu-ma a-na sa-naq ni-
ri-bi-sû-nu ma-lu-t pul-ha-a-te

328. sa sarru a-a-um-ma a-sar-szû-un la e-ti-qu-ma à rubau-6 a-lik pa-ni-ia la

e-mu-ru du-rusug-tu-n ,

329. isgup-ni-st--nu rab ti/)l (t-kap-pi-ir-ma pa-as-qa-a-te nam-it-a-te-su-nu i-na

aq-qtl-li siparri lu ah-si .c\ ,N1 .céor 1 "

330. gir-ra qa-at-na me-te-qa stu-t-qa sa zu-ukc sépê 11 si-la-nis e-ti-qu-ma a-na
nze-te-iq um-ma-ni-ia i-na bi-ri-s(t-nu îû-tib

331. narkabat sepê 1-ia i-na ti-ka-a-ti e-mid-mna ù a-na-ku i-na tar-kub-ti siseP1

mih-rit ium-nma-ni-ia as-bat-nia ~ ,C \v' t O'.Q

332. antilqu-ra-di-ia a-di siséPl a-li-kut i-di-ia il-tin-nu- ûl-qa-tin-ma i-na

pu-us-qi-sM-nu û-se-tiq

333. as-s û la na-par-sû-di-sûz alisûu-uat-rs/iPL-ia amiîilbl-pahâtipl a-di ki-is-ri-sU-

nu ur-tu t-rma-ir-ma hi-it-mu-ti-is as-pur

334 à 338. (lacune).
339 . ....... [m] al-kul 1.ê'i jnisépl ntat U[r]-a[r-ti] ...............................

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

340. [a-d]i hurâsi ù kaspi mimma aq-rul ni-sir-te ekal-li(m)-su i-na.............

Kôrperteile, p. 88. Il semble bien que dans tous les passages cités par Meissner, amûtu ait le sens
d'(( entrailles ,, et qu'il n'y ait pas lieu de supposer un sens dérivé ( présage ).

1. Voir ci-dessus, p. 16, n. 1.
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320. avec mon seul char personnel, et un millier de mes fougueux cavaliers, les
archers, les hommes (armés du) bouclier et de la lance,

321. mes vaillants guerriers experts au combat, je mis en ordre, puis je pris la route
de Musasir, chemin difficile:

322. sur l'Arsiu, puissant mont dont la pente, comme celle d'une aiguille, n'a pas de

montée, je fis monter mes troupes.
323. Le Zab supérieur, que les gens de Na'iri et Kilhu appellent Elamunia, je fran-

chis.

324. Entre le Seiak, l'Ardiksi, l'TUlâiau, l'Alluriu, nonts élevés,
325. crêtes altières, aiguilles de montagnes difficiles, qui excluent toute description, à

travers lesquels il n'y avait pas de chemin pour le passage des fantassins,
326. au milieu desquels de puissantes chutes d'eau se produisaient, et dont les versants

retentissaient jusqu'à une distance d'une lieue d'un bruit pareil a celui du
tonnerre,

327. qui étaient couverts de toute espèce d'arbres et de tous les (arbres à) fruits et
vignes désirables, (en nombre aussi grand que les roseaux) dans une cannaie,
qui, à l'approche de leurs défilés, étaient pleins d'un aspect terrifiant,

328. où aucun roi n'avait encore passé, dont aucun prince, mon prédécesseur, n'avait
même vu la route, (je m'engageai);

329. leurs grands troncs j'abattis; leurs aiguilles ardues avec des pics de cuivre
-(bronze) je taillai.

330. Un chemin étroit, un passage, une sente où les fantassins passaient de flanc,
pour le passage de mes troupes j'aménageai entre ces (montagnes).

331. Mon char personnel je fis porter à dos d'homme; quant à moi à cheval je pris la
tête de mes troupes.

332. Mes guerriers et les cavaliers qui vont à mon côté, les avant amincis un à un (en
file), à leur grand'peine je les fis passer.

333. Afin de ne pas le laisser échapper, aux préfets mes fonctionnaires ainsi qu'à leurs
troupes j'envoyai un ordre, je dépêchai en toute hâte.

334 a 338. (lacune)
339. ........ prince, pasteur des peuples d'Urartu...............................

. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .

340. avec l'or et l'argent, tout ce qu'il y avait (le précieux, les réserves de son palais

dans ............... ......................

2. Même terme 11. 325 et 329. Comparer les textes cités par Del., HW., p. 392 a et le texte
publié par Pinches, ZK., II, p. 83 (1. 17).
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341. [alpé]P1 kab-ru-li immeréP1 ma-ru-ti a-na la ma-ni ma-har-su i-naq-qu-

[ . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. .... . . . . . ...

342. [a-na ]gHal-di-a ili-su agê be-lu-ti ip-pi-ru-sû-ma t-sa-as-sû-szi hatti sarrû-

ti mâ t r-a[r-ti] ...........................

343. [eli] ali su-a-ti ri-gim um-ma-ni-ia rabt-tu ki-ma dAddi -ù-sa-as-gi-im-ma

a- i-bu-u[t] .................................

344. nisiép-sut asilsi-i-bu fsi-ib-tu eli dréP1 bâtdtip1-s-nu e-lu-ma zar-bis i-ba-

ku[- ] ............................

345. as-Ms e-tir na-pis-ti-su-nu eli ir-bi rit-ti-sz-nu ip-tas-si-lu-ma' qa-ti-su-

nu................................

346. aà-s sca I 1Ur-a-na sarru ma-lik-su-nu a-na zi-kilr dA-sur la is-hu-tu-ma

ni-ir be-lu-ti-ia is-lu-ma i-mi-js ar-du-ti

347. sa niseêP âli ti-a-ti sa-lal-sW-nu ak-pid-ma sa dHal-di-a tu-kul-ti mât Ur-ar-

ti aq-ta-bi su-sa-a-sf

348. m.ih-rit abulli-jst soal-tis t-se-si-ib-ma assat-su mârêPt-su mnârdâtiP-~su nisêp1-

su zêr [b]ît abi-sf as-lu-la

349. it-ti 6110 niseP1 12 i"2lt'ku-din 380 imêéréP1 525 alpêP1 1235 immeréPt arn-nu-

ma a-na dur kardâi-ia t-se-rib

350. [a-na âlM]u-sa-sir sé-bat dHal-di-a sal-tis e-ru-ub-ma i-na ekalli mu-sab

I Ur-za-na e-til-lis (i-si-ib

351. .............. nak- mu-ti sa i-sit-tu2 kit-mur-tu du-us-su-û ki-in-gi ni-sir-

te-sû-nu ù-pat-ti-ma

352. [34 biltu 18 m]a -na hurâsi 167 biltu 2 1/2 na-na kaspi erdui-a pisu-d anaki
abaasdmti4 aba, a uknî abai$D-AS ni-siq-ti abnêP1 a-na mu-'-di-e

353. [æx is BRP1] sin pîri is ust 6 is Tcarinni a-di is Api 8 sa ih-au-si-na sm-pu-su

hurâsu ù kaspu

1. Cf. ci-dessus, p. 12, n. 3.
2. Cf. ci-dessus, p. 41, n. 8.
3. Restitué d'après Ann., 1. 129.
4. Sântu est la (( pierre rouge)), cf. Jensen, KB., VI, 1, p. 570 : on la tirait de Meluhha,

cf. Gudea, Cyl. A, XVI, 22; Cyl. B, XIV, 13; CT., VI, 11, 1 b; II R. 51, 17 a-b et V R. 30,

68 g. La pierre sâmntu est souvent mentionnée à côté d'uknul «la pierre bleue, le lapis lazuli )»;

voir par ex. II R. 49, 57/58 a; IV R. 2 18, 5 et 8 a; CT., XXIII, 34, 1. 29. Parfois ces deux

pierres s'opposent dans deux membres de phrase parallèles, voir Descente aux enfers, rev., 1. 56,

Nimnrodepos, p. 63, 11. 47,'49; p. 75, 11. 47/48. Sâantu désigne donc une pierre rouge qu'on

estimait à peu près au même degré que le lapis lazuli. On ne peut, je crois, songer qu'à la

cornaline. Delitzsch, 1fW., p. 488 b, compare, avec raison, :i.
5. Restitué d'après le Prisme B, 1. 16 (voir ci-dessous, p. 76).
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TRADUCTION 53

341. De gros bceufs, des moutons gras, sans nombre, devant lui ils sacrifièrent

******** . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

342. Ils coiffèrent Haldia, son dieu, de la tiare souveraine, ils lui firent tenir le

sceptre royal d'Urartu..............................

343. Sur cette ville je fis retentir, comme le tonnerre, le bruit de ma grande armée:

les habitants .............................

344. Ses gens, vieux et vieilles, étant montés sur les toits de leurs maisons, pleuraient

amèrement .............................

345. Pour obtenir la vie sauve ils rampèrent à quatre pattes (devant moi) : leurs mains

346. Parce que Urzana, le roi qui règne sur eux, à la parole d'Assur ne s'était pas

humilié, avait secoué le joug de ma souveraineté et méprisé mon service,

347. je projetai d'emmener en captivité la population de cette ville, j'ordonnai de faire

sortir Haldia, le soutien d'Urartu.

348. (Agissant) en maître, je l'installai devant sa grand'porte : l'épouse (du roi), ses

fils, ses filles, son peuple, les membres de sa famille j'emmenai en captivité.

349. Je les joignis à 6.110 hommes, 12 mulets, 380 ânes, 52.5 boeufs, 1.235 moutons :

dans l'enceinte de mon camp je les fis entrer.

350. A Musasir, la demeure de Haldia, en maître j'entrai : dans le palais, résidence

d'Urzana, en seigneur j'habitai.

351. [Ses chambres] combles, qui regorgeaient de trésors entassés, je brisai les sceaux

de leurs réserves:
352. 34 talents 18 mines d'or, 167 talents 2 mines et demie d'argent, de bronze pur, de

plomb, de cornaline, de lapis lazuli, de...... et de quantité de pierres précieuses,

353. (tant de) bâtons d'ivoire, d'ébène, de buis avec (leurs) pommeaux, sertis d'or et

d'argent,

6. Voir Jensen, KB., III, 1, p. 36, note 7. Le même terme désignant une pierre dure et

noire (diorite), il est probable, comme l'a suggéré Jensen, que usA, comme nom de bois, désigne

l'ébène. Noter que Gudéa faisait venir l'ustf de Meluhha, c'est-à-dire d'Éthiopie (cf. St. B, VI,
26, 27). Il est vrai que les inscriptions assyriennes mentionnent l'usU dans les tributs de pays

qui ne produisent pas l'ébène (voir Rost., Tiglat-Pileser, p. 95 et Meissner, Ass. St.. V, p. 7,

note 8). Mais si, par exemple, les Cypriotes fournissent à Sargon des ((objets en us'û..., fabrica-

tion de leur pays )) (Fastes, 148), il ne s'ensuit pas que l'Vus pousse dans l'île de Cypre.

7. Pour le sens de ce terme, voir en dernier lieu Meissner, Ass. St., V, p. 6, note 1.
8. Cet idéogramme est plusieurs fois attesté dans les inscriptions assyriennes, voir Prisme B,

1. 17 (ci-dessous, p. 76); Annales de Tukulti-Anusat II (publiées par Scheil), face, 1. 70; An-

nales d'Asn., II, 123; III, 61. Ici et Prisme B, isSA désigne une partie d'un bâton. Le sens de

( pommeau, est le plus vraisemblable.
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354 . . ............ P sin pri us Lwrkarinni rab tiP l si-mat sarrW-ti sc ih-su-si-na
sût-pu-sût hltrâsu ù kaspu

355. 8 'im[ah-r]i-[s]i dan-nu-ti à issa-al-li Samur-qi' sin ptri iuSt i.urkarinni sa
ih-zu-s 2

_-nu hurâsu ù kaspu

356. 6 iCgan-ni3 isg[an-g]an-nil iGAB-KAL i-skussdêPl isgan-BI-LUL sin piri iSUSi
is urlkarinni sa i/zu-s[u-]nu 6 hur'âsu à kaspu

357. 6 patréPI' 7 hurâsi t[e]-r[in] '-nat / hurâasi GiR-TUR Lhurâsi sa sumbi' [hur]âsi
abaipurl-si-it'1 abanparûtiîl tam-lit abnéPt /hurâsi

358. 11 kap-pi" kaspi IUr-sa-a a-d[i] nk- ta-mi-sû ka[p-pi sa m]atTa-ba-li
usnâdlp1 huraâsi gur-pi-si ' kaspi -4r-ta-hi kaspi ni-ih-su hurâsu

359. 34 kap-pi kaspi ubânâtiPt dan-na-[a-t]e [q]a-al-la-a[-te qa-ta]-na-a-te'" lut-ti"
à su-sa-ni 1 kaspi

360. 54 kap-pi kaspi su-pu-ti nak-te. .[ba-a-ni Tl]CG -zlPlt9 sip-ra-a-te2' azqarlPé
semirëP1 kaspi

361. 5 a-za-na-at 2 kaspi qa-bu-a-te mu-kar-li-si" [nab]-li2' niknakkêpl "nt Ta-ba-li

à mu-qa-te-rat" kaspi

1. Même terme 11. 380 et 389, mais écrit sa-al-li ur-qi (sans les déterminatifs). Comparer
iesa-al-lu za-ain-ri (Johns, Deeds, n0 1005, rev. 6; n0 1010, rev. 9, etc.); sa-lu za-amn-ri (K. 7,
1. 4, ZA. I, p. 426) et gan-ni za-am-ri (Johns, Liber censualis, n0 3, I, 8).

2. Avant su on lit si que le scribe paraît avoir écrit par erreur et aura oublié d'effacer.
3. Le même terme, mais non précédé du déterminatif is, reparaît 11. 363 et 380. Voir

encore i:san-ni (N. 3554, 1. 8: Boissier, PSBA., 1901, p. 120), et gan-ni za-am-ri (ci-dessus
note 1). Lire peut-être kannu, cf. .E[-nu-um] (V R. 42, 6-8 a-b) sans doute identique à ka-an-
nu-um, K. 40, face I, 11. 16 sq. (CT., XII, pl. 46), complété par Rm. 351 (CT., XII, pl. 50).
Il est probable que gan-ni, ll. 396 et 397 de la présente inscription, est un terme différent.

4. gangannu aurait le sens de (( couvercle )), d'après Zehnpfund, BA., I, 632, et Ungnad,
ZDMG., 1911, p. 119, note 3. Le même terme est écrit Prisme B, 1. 22, isgan-gqn-ni (voir
ci-dessous, p. 78).

5. Ou DIR?

6. Après nu on lit su qui paraît écrit par erreur.
7. Lire ainsi et non patrâti à cause de la ligne 394 où patru au pluriel est suivi d'une

épithète à désinence masculine.
8. Telle parait être la restitution la plus probable. Cependant dans le passage parallèle

Prisme B, 1. 26, on lit : te-ru-na-at (voir ci-dessous, p. 78). Ce terme est sans doute distinct de
ti-ri-in-na-ti (Kn., El-Amnarna, n° 25, I, 1. 10, 12, etc.), ti-ri-in-na-a-ti (ibid., III, 55, etc.).

9. Écrit NI[M]. Sur le Prisme B, 1. 27 : a zu-um-bi (voir ci-dessous, p. 78). Comparer sa
.u-ub-bi, Kn., El-Amarna, n0 22. I, 58; [s]à zu-ub-bi, ibid., II, 43; sa zubbi, n0 25, III, 52.

10. Voir pour ce terme, Meissner, SAI., n°s 4962 à 4966, et Kn., El-Amarna, n° 22, III,
11. 13 et 14.

11. Ce terme pouvait désigner le marbre (voir ZA., XVII, p. 196, note 4, et OLZ., 1904,



TRADUCTION 55

354. (tant de) grands ....... en ivoire, ébène et buis, insignes royaux, sertis d'or et

d'argent,

355. 8 mah-ri-si forts et corbeilles à plantes en ivoire, ébène et buis, sertis d'or et

d'argent,
356. 6 vases, gan-gan-ni, ........ , sièges, vases d'échanson en ivoire, ébène et buis,

sertis d'or et d'argent,

357. 6 épées d'or, ....... d'or, poignard d'or, chasse-mouches d'or, pur-si-it (réci-

pient) d'albâtre rehaussé de pierres (précieuses) et d'or,

358. 11 : coupe d'argent d'Ursâ, avec son couvercle, coupes du pays de Tabal, aux

anses d'or, gur-pi-si d'argent, dards d'argent incrustés d'or,

359. 34 coupes d'argent, dés forts et légers, qa-ta-na-a-te, lut-ti (vases) et su-

sa-ni d'argent,

360. 54 coupes recouvertes d'argent, ...... , bols, ....... croissants et anneaux d'ar-

gent,

361. 5 a-za-na-at d'argent, calices, mu-kar-ri-si, nab-li, brûle-parfums du pays

de Tabal et cassolettes d'argent,

p. 3), mais seulement, autant qu'il semble, le marbre blanc; en effet on disait «blanc comme

parûtu )» (cf. K. 6790, 1. 10, CT., XXVIII, pl. 1 - Fossey, Babyl., V, p. 36). Il est probable

que parûtu désignait surtout l'albâtre dont l'emploi était très commun en Assyrie (voir Meiss-

ner, OLZ., 1912, p. 147, n. 2). Pour le terme désignant le marbre de couleur, voir ci-dessus,

p. 44, n. 2.
12. Cf. Streck, ZA., XIX, p. 250.
13. Cf. Streck, ZA., XIX, p. 249.
14. Comparer 11. 378, 380 et 381; Prisme B, 11. 31 et 65 (ci-dessous, p. 78 et 80); K. 7, 1. 7

(ZA., I, p. 427); Johns, Deeds, no 939, rev. 2; no 1079, I, 5 et Br., n° 8722).
15. Prisme B, 1. 33 : qa-at-ta-na-a-te(ci-dessous, p. 78).

16. Dérivé du sumérien lud, cf. Meissner, SAI., nos 4205 et 4226. (Comparer CT., XIII,

pl. 39, II, 17?)
17. Même terme, Johns, Deeds, no 1079, 1, 6.

18. Restitué d'après Prisme B, 1. 35 (ci-dessous, p. 78).

19. A lire peut-être kâsu (cf. Meissner, SAI., no 2048).

20. Cf. sip-rat, 11. 382 et 392, objet en métal. Ailleurs le même (?) terme désigne un objet

tissé, cf. Johns, Deeds, n° 172, 1. 4; n° 758, 1. 9; no 953, IV, 7; no 957, 1. 8; no 1039, II, 12;

Liber censualis, n0 2, col. II, 17.
21. Comparer 1. 394 (a-za-na-te).
22. Cf. Johns, Deeds, no 1039, II, 10 : 1 iu-kar-ri-su erî. Dans les contrats néo-babyloniens

le même terme est écrit mu-kar-ri-su, cf. Nbk., 369, 3; 371, 7 et 10; Nrgl., 28, 15, et une fois

mu-ka-ri-e-st, VS., VI, n° 246, 1. 8 (Nouvelle indication pour la prononciation du s en assyrien).

23. Restitué d'après Prisme B, 1. 38 (ci-dessous, p. 78).

24. Comparer Nbn., n0761, 1. 5 : nmu-qa-at-ti-ir-tumn.

55TRADUCTION
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362. 13 ki-t-ri1 er tap-ha-a-ni2 ert nir-ma-ka-a-te e[rt] a-sa-al-la-te3 eri diqarépl
ert qu-li-a-te ert

363. 24 gan-ni eri ki-u-ri ert hu-ru-pa-a-te eri k[ùr]-[k]u-ri ert qu-ul-li4 er na-
as-ri eri bit-bu-si-ni erî

364. [1]20 û-di-e ert dan-nu(-ti)6 qa-lu-ti e-pis-ti mâti-su-nu sa ni-bit sumi-su-nu
a-na sa-ta-a-ri la ta-a-bu

365. [x] ka-nu-nu' parzilli ni-si-bi8 parzilli na-as-ri parzilli a-ru-ut-hi parzilli
bit-bu-si-ni parzilli

366. [1]30 lu-bul-ti bir-me kitû ta-kil-tu ù sipâtP1 lu-bul-ti ta-bar-ri9 sa mâtUr-

ar-ti Z iâatKil-hi

367. a-di bu-si-e ekal-li(n)-su as-lu-lamn-ma ak-mu-ra1' namkur-su am;lse-ut-trsit-ia
amilri-di-ia (a)"-na bit d Hal-di-a as-pur-ma

368. dHal-di-a il-s6 ùi dBa-ag-a3r-tu distar-.s6 a-di namkur ê-ktr-su ma-'-at-ti
mal ba-s.û-û t ù

369. [x]4 biltu 3 ma-na hurâsi 162 biltu 20 ma-na 6 su '" mati'" kaspi 3600 bilat
siparri' 1 i-bir-tu '

1. Le sens de ce terme est fixé par la ligne 396. Prisme B, 1. 42 (ci-dessous, p. 78), le même
terme est écrit ki-ùr.

2. Cf. Scheil, Tukulti-Ninip II, p. 49. Dans Johns, Deeds, n" 963, 11. 6 et 7 sont mention-
nés: 3 tap-ha-a-ni erzî sa '--a-a ((3 taphu de bronze de 70 qa chacun )).

3. Cf. Johns, Deeds, n° 963, 1. 2: 4 a-sa-la-a-te erî et n0 964, rev., 1. 2: 2 a-sa-al-lu erî.
4. Cf. qu-ul-lu, VS., VI, no 61, 1. 6; Camb., no 45,11. 7 et 10 (Peiser, Vertrige, p. 280) et

qu-lu, qu-li Johns, Deeds, n° 939, rev. 3, 10, 11. Le sens est peut-être (( feuille (de métal) ),
mot à mot (( chose légère, mince ».

5. Même terme, 1. 365. Dans le Prisme B, 11. 44 et 48, ce terme est écrit bit-bu-si-in-ni
(ci-dessous, p. 78). Mot à mot (( maison du businnu )); or dans un texte cité par Boissier, Divi-
nation, p. 173,1. 25, businnu semble désigner un objet produisant une flamme, peut-être la mèche
de la lampe. Comparer Johns, Deeds, no 964, rev. 15: 1 bu-si-ni erî (ici bu-si-ni bit-bu-si-ni ?).
Noter enfin qu'un bu-si-in-nu figure dans une liste d'arbres, V R. 26, 65f.

6. Omis par le scribe.
7. kanûnu est certainement le même terme que kinûnu, cf. les textes cités par Behrens,

Assgr.- babyl. Briefe, p. 102, note 5; Annales de Téglath-phalasar I,.col. VII, 80; K. 8669,
II, 9-14 (Peiser, MVAG. 1898, pp. 250 sq.), et le texte inédit transcrit par Zimmern, Acad. de
Saxe, déc. 1903, p. 131, note 1.

8. Écrit ni-si-pi Prisme B, 1. 47 (ci-dessous, p. 78) et K. 8669, Il, 5 (Peiser, MVAG.
1898, p. 250). Ce terme est probablement à distinguer de nisippu qui dans les contrats néo-
babyloniens désigne un récipient ou une mesure à huile (Delitzsch, HW., p. 473).

56 TRANSCRIPTION
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362. 13 bassins de bronze, tap-ha-a-ni (grands récipients) de bronze, bassins a ablu-

tions de bronze, a-sa-al-la-te de bronze, marmites de bronze, poêles de

bronze,

363. 24 vases de bronze, bassins de bronze, hu-ru-pa-a-te de bronze, k[ur-k]u-ri de

bronze, qu-ul-li de bronze, na-as-ri de bronze, lampes de bronze,

364. 120 objets de bronze forts et légers, ouvrages de leur pays, dont les noms

sont malaisés à écrire,

365. (tant de) fourneaux de fer, ni-si-bi de fer, na-as-ri de fer, a-ru-ut-hi de fer,

lampes de fer,

366. 130 vêtements multicolores et tuniques de lin, de la laine bleue et de la lairi a

tisser de couleur écarlate des pays d'Urartu et Kilhu,

367. avec (tout) l'avoir de son palais, je pillai : je mis en tas ses biens. Mes fonction-

naires, mes officiers au temple de Haldia j'envoyai.

368. Haldia, son dieu, et Bagbartu, sa déesse, avec les multiples biens de son temple,

autant qu'il y en avait,

369. x4 talents 3 mines d'or, 162 talents 20 mines moins 6/36 d'argent, 3.600 talents

de cuivre brut,

9. Le sens de tabarru est fixé par K. 4211 (CT., XVIII, pl. 17), face, 1. 4 où na-ba-su -
ta-bar[-ru].

10. Voir Meissner-Rost, Bauinschr. Sanh., p. 35.
11. Omis par le scribe.
12. su désigne ici une fraction de la mine; de même 1. 377, Prisme B, 11. 57 et 63 (ci-

dessous, p. 80), Stèle de Sargon, tranche gauche, 1. 6, un poids du British Museum marqué
6 su (ZDMG., LXI. p. 397, n° 14), Johns, Deeds, no 733, rev. 4. Le même idéogramme peut
aussi désigner une fraction du sicle (cf. Meissner, SA[., n° 89), ou de la coudée (cf. K. 2411,
col. II, 29, publié par Craig, Rel. Texts, I, pl. 78 : (( 3 coudées, 3 su de coudée - coudée royale
- longueur du trône )). La valeur de cette fraction peut être déterminée parla comparaison des
Fastes de Sargon, 1. 141 avec le passage parallèle de la Stèle (tranche gauche, 1. 6). D'un côté
on a : 154 biltu 26 ma-na 10 siqil hurâsi et de l'autre [154 bil]tu 26 ma-na 6 su hurâsi. Donc

10 10 1
6 su - 10 sicles ou ' d'où 1 su X 36. Le su est une fraction qui tire son origine de

l'ancien système sexagésimal sumérien : c'est le sixième du sixième. Dans ce système le
sixième était désigné par Sus et le soixantième par gin (cf. OLZ., 1909, p. 383).

13. Écrit LAL. Comparer par ex. Str., Nbk., no 388, 1. 21 : ümu 20-1-LALkam (( le 19e jour
(m. à m. (20 moins 1 )). LAL est souvent suivi du complément ti (cf. Weissbach, ZDMG. 1911,
p. 628).

14. A cette époque siparru désignait probablement le cuivre, voir Winckler, AOF., I,
pp. 160 sq. et 548-549. Pour le sens primitif de ce terme, voir Rev. d'Ass., VI, p. 142.

15. ibirtu signifie « morceau (non façonné) », par ex. de pierre, cf. ZA., XVI, p. 362, note 2,
et J. asiat., 1908, p. 123, note 6.

8
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370. [6]1 a-ri-at hiurâsi sa i-na ald-ma-ni-su im-nu ù s6-me-lu it-'u-la-a-ma ih-tal-

la-a' sa-ru-ris C/A , tr 

q: ^ ' ..( .t.

371. [à] qaqqad kal-bi na-ad-ru-te slr-lru-si-in a-su-nimn-ma 5 biltu 12 ma-na sa-

a-mu rlu-uS-sû-û ti-is-bu-tu Suqultu

372. 1 . ....... qar-ni se-1[a]-1[a]-te as-lar-ti3 bâbanill-su sa 2 bilat hurâsu

sa-gi-ru i-n[a] s'-qu-ul-ti sap-ku

373. 1 sikkûir hurâsi rit-te a-me-lu-ti ri-kis inu-tir-te scd a-bu-bu nmu-up-par-.sz

S[ul'-b[u ]-sa si-ru-us-s[Z6] CAù ntOa)

374. 1 sik-kât hucrâsi ka-la-at sik-ku-ri mu-uln-ni-na-at' ri-kis ê-ktû na-si-rat

bu-se-e nak-mi à ma-ak-ku-ri

375. 2 nam-za-qi hurcâsi dlamas-at a-gi-e na-sat ismit-ti'8 à kip-pa-te9 sa si-kin

sépé 1 l-s i-na suk-bu-sa kal-bi na-ad-ru-te

376. ir-bit-ta-sûz-nu mar-kas ba-a-bi ' û -sul-um pa-pa-hi sci 2 biltu 12 ma-na hurâsi

sz-qûl-tu sab-tu-ma inu-kil-lu dalti

377. 1 patar hurâsi rabtu-û namn-sa-ar i-di-sz sa 26 ma-na 3 su" hurâ.si [si]t-ku-
nusii tqultu ^

378. 96 st'-ktir-'i 12 kaspi gur-pi-si kaspi qasti kaspi tar-ta-hi kaspi sa n[i-i]/h-zi '

ù ih-zi hurâsut

379. 12 a-riJ-at kaspi dan-na-a-te sa qaqqad a-bu-bi'" nesi i rlmi [b]u-un-nu-e(

ni-iFhi-si-in ' " U- '? A^Q ^

1. Restitué d'après Prisme B., 1. 56 (cf. ci-dessous, p. 80).
2. Ce verbe est plusieurs fois attesté au saphel avec le sens de (( faire briller )), cf. Meissner-

Rost, Bauinschr. Sanh., p. 27; Sargon, Tablette d'argent, rev. 3 et 4; Craig, Rel. T., I,
p. 30, 1. 35.

3. Partie de porte, cf. Del., HW., p. 153; Gray, Samas-texts, col. IV, 1. 15, et CT. XXX,
pl. 20, 1.13. Ici l'astartu a la forme d'un animal à cornes.

4. sa-gi-ru est certainement identique à sag-ru (lu jusqu'ici sak-ru), fréquente épithète de
hurdsu (hébr.: 'il ct), cf. Sargon, Annales de la salle XIV, 1. 42 (où ce terme a été à tort
corrigé par Winckler en nain-ru}), Harper, Letters, n0 114, face, l. 18, 19 (hurâsu sag-ru, hu-
rasu la-a sag-ru), Johns, Deeds, no 233, rev. 6, n° 260, tranche, 1. 3, n° 1141, 1. 41; OLZ., 1905,
p. 131, 1. 21.

5. mutirtu (( battant, vantail ), cf. Del., HW., p. 703, et BE. XIV, n° 129, 11. 2, 5, 6.
6. abûbu (( déluge ») désigne ici quelque animal fantastique; de même I. 379.
7. Lire mu-dan-ni-na-at?
8. mittu a pour idéogramme ' ^3 ~.-4 qui est expliqué par kak-ku sa ili, c'est-à-dire

(< arme divine , cf. Br., 10570, et Meissner, SAI., n0s 8010 et 11314. « Avec son mittu sans merci

(Marduk) fend le crâne (de Tiamat) ) (Création, IV, 130). La même arme est appelée dUd-ka-
nintn, c'est-à-dire ((le divin tourbillon aux 50 dents » (cf. K. 38, face 23/24, Hrozny, Ninrag,
p. 12 et pl. V). Enfin un texte inédit (AO. 41:35, face 14/15) mentionne (( le mnittu dont la dent
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370. 6 boucliers d'or qui dans sa demeure à droite et à gauche étaient accrochés et
brillaient d'une façon étincelante,

371. au milieu desquels en outre des têtes de chiens grimaçants ressortaient et qui
contenaient un poids de 5 talents 12 mines (d'or) rouge couleur de flamme,

372. 1........ aux cornes ....... , as-tar-ti de ses portes où avait été coulé un

poids de 2 talents d'or fin,
373. 1 serrure d'or, en forme de main humaine, clôture du battant, sur laquelle un

dragon 6 ailé était couché,
374. 1 pêne d'or qui fermait la serrure, assurait la-clôture du- temple, gardait l'avoir

amoncelé et les biens,
375. 2 clefs d'or (en forme) de déesses (coiffées) de la tiare et portant la harpé dentée

et le cercle, qui de la plant e dleurs pieds foulaient des chiens grimaçants,
376. les quatre verrous, ornements du sanctuaire, contenant un poids de 2 talents

12 mines d'or, maintenant les vantaux,
377. 1 grande épée d'or, glaive de son bras, dont le poids était de 26 mines 3/36 d'or,

378. 96 lances d'argent, gur-pi-si d'argent, arcs d'argent, dards d'argent, incrustés
et sertis d'or,

379. 12 forts boucliers d'argent dont des têtes de dragon, de lion ou d'urus embellis-
saient les disques,

est amère )) (»t ]_ ^,-- ka-ses-a- mit-tu sa gin-na mar-r'u). Ces épithètes font songer à l'arme
singulière, sorte de harpé garnie de dents, que M. Heuzey a étudiée d'après les monuments,
dans les Comptes rendus de l'Académie des Inscr., 1908, p. 420.

9. Comparer DT. 109, rev. 8 (Craig, Rel. T., I, p. 2): Battu kippatu mittu ((le sceptre, la
kippatu, la harpée . Même énumération MNB. 1848, rev. II, 31/32 (Dhorme, Rev. d'Ass., VIII,
p. 52). J'inclinerais à croire que kippatu désigne le cercle si souvent représenté dans la main des
divinités. Voir par exemple le premier et le troisième dieu sur les bas-reliefs de Maltaïa : ils
tiennent de la main droite la harpe (mittu), de la main gauche le sceptre (hattu) et le cercle
(kippatu). Noter que kippatu est dérivé d'une racine qui signifie ( courber» . Dans le syllabaire
reconstitué ZA., XVII, p. 199, note 4, 11. i à 7, kippatu pourrait signifier (( cercle (de suspen-
sion) v) (anse»). Voir CT., XVII, pl. 26, 1. 64 sq. : « Prends le seau lustral (par) la kippatu et
puise (m. à m. prends) de l'eau à la bouche des deux fleuves ).

10. Comparer markas dalti, qui est expliqué par sulb (( verrou (cf. CT., XVIII, pl. 4,1. 3).
11. Cf. ci-dessus, p. 57, n. 12.
12. Cf. ci-dessus, p. 6. n. 2.
13. Lire ni-ih-si; cf. le passage parallèle du Prisme B (1. 65; ci-dessous, p. 80).
14. Cf. ci-dessus, p. 58, n. 6.
15. Comparer 1. 386; V R. 60, I, 18; Keilschriftexte aus Assur, no 15, 1. 25; Kudurru de

Nazi-maruttas, IV, 12 (Scheil, T. El.-sém., I, p. 90). Pour le sens de niphu à cette dernière
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380. 67 ki-ûZ-r1i kaspi gan-ni' kaspi ka-nu-ni kaspi sa-al-li zur-qi kaspi sa ih-zi ù

ni-ih-si hurâsut

381. 62 inu-sa-ri-iw-te' kaspi lu-kil-te kaspi ût-di-e kaspi la mit-ha-ru-ti sa ni-

ih-si ù ih-zi hurâsu

382. 33 narkabâtpl kaspi qasti kaspi is-pat kaspi mit-ti kaspi hatti kaspi ma-an-

zi-a-se3 kaspi a-ri-at kaspi sip-rat kaspi pur-di-i4 su-ri-nil kaspi

383. 393 kap-pi kaspi dan-nu-ti qa-al-lu-ti ni-pis-ti nstAS-surki mtU-ar-ti i

nmatKil-hi

384. 2 qar-na-at rtmâni rabûtiP1 sa ih-zi-si-na ù nik-ka-su-si-na ù kain-mat6 hurâsi

S7,-tas-hu-r1a ih-si-si-in

385. 1 tiin-bu-ut-te Ihur,âsi sa a-na sul-lu-umn par-si sci dBa-ag-bar-ti al-ti dHal-

di-a st-tam-lu-û ni-siq-ti abnêPt

386. 9 lu-ba-ri-e ... '-bul-ti ilû-ti-st sa ni-ip-hi' hurâasi ia-ar hurâsi si-bit-su-

nu i-na mu-ur-di-e su-ub-bu-tu

387. 7 SU-SU-DA isNIG-SUD a kakkabêPt / ulrâsi mul-lu-ma it-ti is-dah-hi kaspi sa

kib-lu ù ih-zi hulrâsu

388. 1 irsi sinni ma-a-a-al-ti kaspi tap-sû-uh-ti ilû-ti-ma tam-lit abnêP1 hurâsi

389. 139 iISlBIR/P1 sinni passuréP t1 sinni sa-al-li ur-qi sinni patar sinni GIR-TURP1

sinni usZ sea ih-zu-si-na hurâsu

390. 10 passuréP1l rk arinni mah-ri-si -tirkarinni ni-rne-di usî ~karinni sa ih-zu-

Stù-ntu hurâsu à kaspu

391. 2 GI-GAB 14 abnelî1 sa-ma-hu-te ti-iq-ni ilt-ti sel-ka-ni' dHal-di-a à dBa-ag-

bar-ti assati-ts

392. 25212 a-ri-at ert dan-na-a-te qa-al-la-a-te sip-rat ert gur-pi-si er ài gul-

gul-lat ' eri

place, voir Rec. de Trav., XXXII, p. 43 (et auparavant Frank, Bilder und Symbole, p. 16;

Zimmern, ibid., pp. 35 et 39).
1. Cf. ci-dessus, p. 54, n. 3.
2. musarrirtu est peut-être identique à musarristu (voir pour ce terme Meissner-Rost,

Bauinschr. Sanh., p. 41, et Meissner, ZA., VIII, p. 78).
3. Erreur pour ma-an-zi-a-te? (Pour un. terme mranzîtu, voir Hunger, Becherwahrsagung,

p. 69.)
4. Suppléer kaspi.
5. Pour surinnu, cf. Rec. de Trav., XXXII, p. 44.
6. Même terme Asn. II, 75. A rapprocher de kain-kam-miat, Zimmern, BPS., p. 59;
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380. 67 bassins d'argent, vases d'argent, fourneaux d'argent, corbeilles à plantes en

argent, sertis et incrustés d'or,

381. 62 mu-sa-ri-ir-te d'argent, lu-kil-te d'argent, objets divers en argent, incrustés

et sertis d'or,
382. 33 chars d'argent, arcs d'argent, carquois d'argent, harpés d'argent, sceptres

d'argent, ma-an-zi-a-se d'argent, boucliers d'argent, sip-rat d'argent, pur-

di-i (d'argent), emblèmes d'argent,

383. 393 coupes d'argent, fortes et légères, ouvrages des pays d'Assur, d'Urartu et de

Kilhu,
384. 2 cornes de grand urus, serties et ....... (d'or), dont en outre des cercles d'or

entouraient la sertissure,

385. 1 anneau à cacheter en or, destiné à parfaire les ordres de Bagbartu, l'épouse

de Haldia, où étaient enchâssées des pierres précieuses,

386. 9 vêtements ........ de sa divinité dont ........ contenait des disques d'or

et des ia-ar d'or ........

387. 7...... et......, remplis d'étoiles d'or, avec un fouet d'argent dont le kiblu et

la sertissure était d'or,

388. 1 lit d'ivoire a sommier d'argent, lit de repos de la divinité, rehaussé de pierres

précieuses et d'or,

389. 139 bâtons d'ivoire, tables d'ivoire, corbeilles à plantes en ivoire, épées d'ivoire,

poignards d'ivoire et d'ébène, sertis d'or,

390. 10 tables de buis, mah-ri-si de buis, ni-me-di d'ébène et de buis, sertis d'or

et d'argent,
391. 2 autels, 14 pierres mélangées, parure de la divinité, bijoux de Haldia et de Bag-

bartu son épouse,

392. 25.212 boucliers de bronze forts et légers, sip-rat de bronze, gur-pi-si de bronze

et gul-gul-lat (récipients) de bronze,

Del., HW., p. 335; Meissner, ZA. XVII, p. 241. Pour la lecture kanm, non kan du signe

-, voir Rev. d'Assyr., VI, p. 135, note 1.
7. Signe écrit en surcharge et d'identification incertaine.
8. Cf. ci-dessus, p. 59, n. 15.
9. Ce terme a probablement le même sens que 'ukuttu. Le passage du Juste sousrant,

IV R. 60 c, rev. 16 doit sans doute être traduit ( ma tombe était ouverte, ils étaient entrés

en possession de mes bijoux (su-ka-nu-û-a) ). Le monolithe d'Assurnasirapal, V, 30: ((il n'em-
portera pas les objets précieux (sd-ka-an) qui sont dans l'intérieur (de mon palais). »

10. Cf. CT., IV, 1 a, 1. 11 : u-ul-gu-ul-la-timn. Il s'agit d'un récipient. Voir Holma, Die

Namen der Kôrperteile, pp. 11 et 12.
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393. 1514 sû-kûr-ri ert dan-nu-ti qa-al-lu-te se-la-ati Su-kûr-ri er7i dan-na-a-te

pur-di-i ert ku-ta-hi ert a-di saplctiP1-u-nu er

394. 305412 patre'l erîi dan- nu-ti qa-al-lu-te qasâtiP1 eri a-za-na- te eri ûttar-ta-hi
en'.

395. 607 ki-û-ri erl dan-nu-ti qa-al-lu-te nir-ma-ka-a-ti ert a-sa-la-a-te erî
diqareP ' elri qu-li-a-te ertî

396. 3 ki-û-ri erit dan-nu-tisa 50-a-a i(-na) 3 nan-da-at mner lib-ba-su-nu sab-tu

a-di gan-ni-sû-nu4 dan-nu-ti erl

397. 1 i/a-ru-tu eri rabi-tu sa 80 i-na man-da-at ineP1 lib-ba-sa sab-tu a-di qan-

ni-sa rabi-i ert

398. sa sarrâP1-ni sa nfltUl-ar-ti a-na e-pis U)lnfelCniqePl ma-har dHal-di-a t-mal-

lu- karanèpl ma-qi-te6
'399. 4 dsa-lartr eri ni-gab-gal-li' ma-sar bâbâniP1-sû sa arba'-ù mu-la-a-su-nu

a-di subâtiP1-su-nu erbUi-a sap-ku

400. 1 sa-lam ut-nin-ni man-za-az sarrl-ti sa IdIstar-dûri mûr IIs-pu-e-ni sar

nmâtUr-ar-tti subta-su siparru si-ip-ku

401. 1 alpu 1 alaplittu a-di alapburi-sa sa 'Istaç-duri mar 'Is-pu-e-ni erui(-a) blt

dHal-di-a a-na e-qi u-tir-ru-ma iS-tra-9 pk si-ru-us-su-un - etl f

402. 1 sa-lam iAr-gis-ti sar matUr-ar-ti sa ageé L-ti0 ilU-ti ap-ru-ma qâatl

imitti-su ka-ri-bat11 a-di btti-su 60 bilat erthi-a suqultu

403. 1 sa-lam I Ur-sa-a it-ti 2 siseéP pit-hal-li(m)-su12 amtl narkabti-su a-di subti-
su-nu erûbhi-a sap-ku

404. sa tas-ri-ih-ti ra-ma-ni-su ma-a i-na 2 sisêP-ia ù iste-en amîl narkabti-ia

sarru-ut matUr-ar-ti ik-su-du qa-ti ba-rim sÎrus-su-un

405. a-di namkurri-su ma-at-ti sa ni-i-ba la i-st-û as-lu-la

1. Cf. ci-dessus, p. 6, n. 1.
2. Cf. Jensen, KB., VI, 1, p. 531.
3. Restituer ce signe d'après la ligne suivante.
4. gannu paraît avoir ici et ligne suivante le même sens que gangannu (cf. ci-dessus, p. 54,

n. 4). Comparer Kn., El Amarna, n° 22, IV, 19 et 30 ?
5. Voir (outre les textes cités, Del., HW., p. 290, et Meissner, Supplt, p. 41) CT., XV,

pl. 44, 1. 17; Ritualt., n0 68, 1. 9, et Johns, Deeds, n0 964, 11. 5 et 6 (mention de l harù de

2 imer et 1 harù de 60 qa).
6. Terme probablement dérivé de niqû (maqqîtu).
7. Cf. Meissner, SAI., 3684.
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393. 1.514 lances de bronze fortes et légères, forts fers de lance en bronze, pur-di-i

de bronze, ku-ta-hi en bronze avec leurs bases en bronze,
394. 305.412 épées de bronze fortes et légères, arcs de bronze, a-za-na-te de bronze

et dards de bronze,
395. 607 bassins de bronze forts et légers, bassins à ablutions en bronze, marmites

de bronze et poêles de bronze,
396. 3 forts bassins de bronze dont la panse contenait 50 mesures d'eau chacun,

avec leurs forts couvercles de bronze,
397. 1 grande cuve de bronze dont la panse contenait 80 mesures d'eau, avec son

grand couvercle de bronze,
398. que les rois d'Urartu, pour faire des sacrifices devant Haldia, remplissaient du

vin à libation,
399. les quatre divines statues en bronze des grands gardiens, les veilleurs de ses

portes, dont les quatre socles et les sièges étaient de bronze coulé,
400. une statue en prière de la personne royale de Sarduri, fils d'Ispueni roi d'Urartu,

dont le siège était de cuivre coulé,
401. un taureau, une vache et son veau, (formes) sur lesquelles Sarduri, fils d'Ispueni,

ayant remis à la fonte 8 le bronze du temple de Haldia, avait fait couler
(ce bronze),

402. une statue d'Argisti, roi d'Urartu, qui était coiffé de la tiare étoilée des dieux,

dont la main droite bénissait, avec sa niche, (le tout) d'un poids de 60 talents
de bronze,

403. une statue d'Ursâ avec ses deux coursiers et son cocher, avec leur siège, (le tout)

en bronze coulé,
404. (statue) sur laquelle on voyait son orgueil exprimé ainsi: (( avec mes deux chevaux

et mon cocher, mes mains ont conquis la royauté d'Urartu )),
405. (tout cela), avec ses multiples biens qu'on ne peut énumérer, je pillai,

8. Traduction d'après le contexte.
9. Signe douteux. On attendrait is-ta-pak ou is-puk.
10. Comparer K. 2001, I, 25 (Craig, Rel. T., I, pl. 16) et 83- 1 - 18, 2348, 1.7 (Pinches,

PSBA., 1909, p. 62) : bi.ssr abanuknl MUL-ti hurdsi si-imat ilu-ti-ki ( (je t'ai offert) une vulve
de lapis étoilée d'or, emblème de ta divinité ).

11. Comparer, dans la description d'une divinité, CT., XVII, pl. 42, 1. 8: ina initti-sa
i-kar-rab (( de sa main droite elle bénit )) (de même pl. 44, 1. 84).

12. Pit-hallu signifie proprement ( cheval de selle)) (cf. ci-dessus, p. 6, n. 7). Ici ce terme
semble par exception employé pour désigner le cheval d'attelage.
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406. e-zib' û-di-e hurâsi kaspi anaki siparri parzilli sinni ust'i karinni à gi-mir

isébi -a ka-la-a- na

407. sa ul-tu dâli ekal-linm à btt-ilii dima-na-at2 dA-lur dMarduk a-na la ma-ni is-
lu-lu-n i

408. buséP1 ekal-lim I Ur-za-na a dHal-di-a a-di namkuirri-su ma-'-di sa ultu ki-rib

a^lM/Itt-sa-si as-lu-la

409. um-ina-na-te-ia rap-sa-a-te i-na gi-ip-si(-si) 3-na e-mid-na a-na ki-rib

mât As-s ul'/i k -sal-di-id
410. niséP1 na-gi-i sa 1lMu-sa-sir it-ti nisêP>l mât As-surki am-nu-na il-ku tup-

sik-ku ki-i sac as-sU-ri e-mid-su-n u-te

411. is-mi-ma I Ur-sa-a qaq-qa-riS ip -pal-si-ih na-ah-lap-a-te-su iû-sar-lrit-ma

us-se-lra i-di-e-sât -

412. is-ihu-ut ku-bu-us-su pi-rat-su ih-si-ip-ma -dan-ni-n lib-ba-st i-na ki-lal-
, ' 8 ' 7 ' *. _^,at`C3Wff ' "- r/ , O /<, 3 - ~a

li-su pu-up-pa-nis is-sa-hi-ip

413. iz-ziz-ma sur-1ru-s, ih-mnu-ta ka-bat-tus i-na pi-i-Ms it-tas-ku-nu qu-ub-bi-e
mal-su-t-te '

414. i-na Mat Ur-ar-ti a-na pat gim-ri-su si-pit-tu ù-sa-as-44h-ma gir-nu sa du-ur
û-me i-na ltatNa-'i-ri U-sa-as-kin

415. i-na e-mu-qi si-ra-a-te sa c d A-sur bêli-ia i-na li-i-te da-na-ni sa dB'l dNabu

ilâniPt tik-li-ia

416. i-na an-ni ki-e-ni sa dSanma di-tr-gal ilânip1 sa tu-u-di ip-tu-ma su-lu-lu
is-ku-nu eli um-ma-ni-ia

417. i-na nir-bi sa dlergal dan-dan ilânipt a-lik i-di-ia na-sir karaâi-ia

1. Cf. Zimmern, GGA., 1898, p. 813.
2. Pour une hypothèse sur l'étymologie de ce terme, voir Landsberger, ZA., XXV, p. 384.
3. Signe omis par le scribe.
4. Sens d'après Jensen, KB., VI, 1, p. 530. Voir outre les textes cités, Del., HW., p. 529,

et Meissner, Supplt , p. 76, la prière à Istar publiée par King, Seven Tablets, II, pl. LXXXI1I,
1. 98.

5. ussuru est un doublet de mussuru : les deux formes procèdent d'une racine tl. Cf. Asn.,
II, 113: alâni-l•-su-nu dùrâPl-ni-su-nu u(var. us)-se-ru ((ils abandonnèrent leurs villes, leurs
murs)); Sennachérib, Cyl. Taylor, III, 7, et CT., XXVI, pl. 10, 1. 32: us-sur-su-un aq-bi
(( j'ordonnai de les relâcher ,; IV R. 17, 37 a : ka-sa-a us-su-ru ( délivrer les prisonniers ). Noter
que ussuru et i1UsSU'ru ont le même idéogramme, comparer Br., n° 1774 avec Br.:, n° 1814, et
SAI., 987, 5112.

6. Pour ce sens de idé, voir Martin, Rec. de Trav., XXV, pp. 228 sq., et Holma, Die Na-
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406. sans compter les objets en or, argent, plomb, cuivre, fer, ivoire, ébène, buis et
bois de toute espèce,

407. que (les ennemis) avaient pillés en quantité innombrable dans les villes, palais
ou temples, édifices d'Assur et de Marduk.

408. L'avoir du palais d'Urzana et (du temple) de Haldia, avec ses multiples biens,
qu'au milieu de Musasir j'avais pillés,

409. j'en chargeai la masse de mes vastes troupes: jusqu'au milieu du pays d'Assur
je leur fis traîner (ce butin).

410. Les gens de la province de Musasir avec les gens du pays d'Assur je les comptai :
taille et corvée comme aux Assyriens je leur imposai.

411. Ayant appris cela, Ursâ s'accroupit' sur le sol, déchira ses vêtements, libéra ses
bras',

412. arracha son bandeau, s'arracha les cheveux, ...... son coeur avec ses deux
(poings) et s'abattit a plat ventre.

413. Son coeur était en courroux, son foie ardait (de colère) : sa bouche faisait en-
tendre des cris de douleur.

414. Dans toute l'étendue d'Urartu je répandis l'affliction: les pleurs pour l'éternité
dans Na'iri je fis régner.

415. Dans la sublime puissance d'Assur mon seigneur, dans le pouvoir et la force de
Bêl et de Nabû les dieux qui m'assistent,

416. dans le bienveillant assentiment de Samas, le grand juge des dieux, qui a ouvert
ma route et étendu sa protection sur mon armée,

417. dans la majesté de Nergal le fort entre les dieux, qui va à mon côté et protège
mon camp,

men der Kôrperteile, pp. 110 sq. Noter, contre Holma, que idè n'est pas un pluriel, mais un
duel: c'est l'ancienne forme du duel au cas oblique (idên, cf. Ungnad, ZA., XVIII, 3); de
même ênê, seêp, etc.

7. Noter la forme incomplète du signe. Lecture incertaine.
8. Comparer K. 2674, 1. 50 sq. (S. A. Smith, Asurb., III, pl. I): .... [pu]-up-pa-nis as-

hu-up-su-ina ....... [az]-qu-pa si-ru-us-su (( l'ayant abattu à plat ventre, je plantai [mon arme]
sur lui (mot à mot : dans son dos) )); V R. 47, 51 a : pu-up-pa-nis an-na-di (( j'ai été jeté à
plat ventre ), et K. 9537 (Bez., Cat., p. 1020) : summa KI-MIN ( amîlu ina) pu-up-pa-ni-su sa-lil
(( si un homme est couché à plat ventre ) (mot à mot : (( sur son puppânu ))). Ce dernier texte
montre clairement que puppânu désigne une partie du corps. Holma (Die Namen der Korper-
teile, p. 160) le conteste, à tort selon moi. La traduction qu'il ne suggère que pour l'écarter
((( nombril )) me semble mériter l'attention.

9. Lire gir-ra-nu ?

9



418. ultu anâtSu-um-bi na-gi-i i-na bi-rit sacNi-kip-pa aclÛU-pa-a sadepl-e mar-

su-ti a-na iat Ur-ar-ta e-tar-ba

419. i-na mt Ur-air-ti nâtZi-kir-ti mât Ma-an-na-a-a nfltNa-'-i-ri à m atMu-sa-

si-ri

420. ki-ma kal-bi na-ad-ri sa pu-luh-tu ra-mu-â e-til-lis at-tal-lak-ma la a-mu-

ra nmu-ni-ih-hu

421. sa i Ur-sa-ca mn d t U-ar-ta-a-a IMe,-ta-at-ti liîtâtZi-kir-ta-a-a i-na da-ab-di-e

si-e-ri ummâdni-a-su-nu ma-at-tu t-sam-qit

,422. 430 âlâPt-ni sa 7 na-gi-e sa U1Ur-sa-a nîâtUr-ar-ta-a gi-mir-tu ak-sud-ma

û-sah--rib mât-su J

423. sa I Ur-za-na âlMu-sa-sir-a-a dHal-di-a il-sz dBa-ag-br-tu d is-tar-su

a-di bu-se-e é-kâr-su ma-'-di

424. it-ti 6110 nisêPt 12 inîélku-din 380 imr1êPt 525 alpêeP 1285 immereP t assat-su

mârePt-su nâarâtiP1-su as-lu-la

425. i-na ni-ri-bi sa &adAn-da-ru-ut-ta sadi-i mar-si pût alHi-ip-par-na at-tu-

si-a sal-mis a-na mâti-ia a-tu-ra

426. Ist-en amilbél narkabti 2 an'ilsa pit-hal-lim 3 anti kal-la-ba-a-ni di-e-ku

427.<-ami-isâan rêsétip1' ITâb-sâr-dA-sur a-tiliabarakku rabu-û i-na `dâA-sur be-

l-ia ul-te-bi-la

428. tup-pi dNabU-sal-lim-sz-nu a,îi tup-sar sar-ri rabu-û anilrab-pt-&-usni

amnium-ma-an ISarru-kîn sar mât-As-surki

429. bu--uk-ru IHar-ma-ak-ki aniEltup_-sar sarri assuruki-û

430. i-na li-i-ni l clIstar-dcûri a'nilsa-kin alArrap-ha na-su

1. Pluriel de kallabu. On trouve aussi kal-la-pa-ni (Harper, Letters, n0 526, rev. 1, no 1104,

face 4) qui suppose un singulier kallapu. Dans le passage parallèle cité à la note suivante le

même terme est écrit amilTT fTTfpl (comparer Harper, Letters, no 322, rev. 2; n0 380, face 5;

n° 637, face 4; Knudtzon, Gebete, no 109, face 7; II R. 31, 41 c. Johns, Deeds, II, p. 149, a en-

trevu la véritable lecture, mais songe à tort à kalbu au lieu de kallabu, kallapu).

2. Pour cette lecture, voir le passage suivant d'une inscription transcrite par Winckler,

AOF., II, p. 42 : Ë-, , C t-- , 4g
li-sa-a-nu ri-se-e-ti Iannnna (vide)

(vide) a-na dAssur bêli-ia ul-te-bi-la (vide)
ist-en amilbêl narkabti 2 anmila pit-hal 3 aciilkal-labPl di-e-ku
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418. depuis la province de Sumbi, entre le Nikippa et l'Upâ les monts difficiles, dans
la direction d'Urartu je m'engageai.

419. Dans Urartu, Zikirtu, le pays des Mannéens, Na'iri et Musasir,

420. comme un chien plein de rage, environné de terreur, je m'avançai en maître :

je ne vis personne qui m'apaisât.
421. D'Ursâ l'Urartéen et de Metatti le Zikirtéen je défis la nombreuse armée sur le

champ de bataille.
422. 430 villes de 7 provinces d'Ursâ l'Urartéen en totalité je pris : je dévastai son

pays.
423. D'Urzana le Musasiréen: Haldia son dieu, Bagbartu sa déesse, avec le multiple

avoir de son temple,
424. en outre 6.110 hommes, 12 mulets, 380 ânes, 525 boufs, 1.285 moutons, sa femme,

ses fils, ses filles j'emmenai.
425. Par les défilés de l'Andarutta, le mont difficile, en face de la ville de Hipparna,

je débouchai : je rentrai sain et sauf dans mon pays.

426. 1 maître de char, 2 cavaliers, 3 sapeurs furent tués.
427. Les (( langues-capitales )), Tâb-sàr-Assur le grand-abarakku les conduisit à

Assur, mon seigneur.
428. Tablette de Nabû-sallinmunu, le grand-scribe du roi, le grand-docteur, le

maître-ès-arts de Sargon, roi d'Assur,
429. premier né de Harmakku, scribe du roi, citoyen de la ville d'Assur.
430. Dans l'éponymie d'Istar-dûri, gouverneur de la ville d'Arrapha, on a porté

(cette tablette).

De ces deux passages rigoureusement parallèles, il résulte que amilEME-SAGpl li-sa-a-nu ri-se-
e-ti.

3. Ce titre est écrit en surcharge et les deux derniers signes sont indistincts. Selon toute
vraisemblance le scribe a voulu écrire: anmilT>- 4AF <, titre attesté par IV R. 9, 45 b. Pour
la lecture de@ 46 <, voir Meissner, SAI., no 1638-1640.
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LE RÉCIT DE LA HUITIEME CAMPAGNE DE SARGON
D'APRÈES LES ANNALES

La partie des Annales qui contient le récit de la huitième campagne de Sargon

nous est parvenue assez mutilée. Elle comprend, dans l'édition de Winckler, les

lignes 101 à 139. Le texte est conservé dans la version de la salle II (plaques 11, 12,

TRANSCRIPTION

(II, 11) 101. i-na 8 palî-ia a-na mât Man-na-a-a mât Ma-da-a-a al-lik ma-da-at-tu

sa mâtMan-na-a-a nâtEl-li-pa-a-a ....................

102. amilbél-âlâp-ni Sa sadepl-e am-hur IZi-zi-i5 I'Za-la-a' anîilbl-alâPl-ni SC

al 6 Gi-z [i-il-bu-un-di na-gi]-i 7

103. dsa arrâap-ni a-li-kut mah-ri-ia la imn-hzu-ru bi-lat-su-un ma-da-[at-ta-su-

nu] am-hur-m[ai ................

104.

(II, 12) 105.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

[ncatZ]i-kir-ta-a-a di-ik-ta-su a-duk 3 âlâPt-ni dan-nu-ti a-di 24 âlâPt-ni

sa li-me-ti-su-nu

1. Botta, Monument de Ninive, t. III, pl. 75, 76, 77, 78. Winckler, Die Keilschrifttexte
Sargons, t. II, nQS 8, 9, 10, 11.

2. Botta, t. IV, pl. 120; Winckler, t. II, n° 36.
3. Voir Winckler, t. I, pp. ni et Iv.
4. Voici la liste de ces divergences:

Annales

1. 105 : 3 villes fortes et 24 villages
1. 109 : 5 lieues
1. 114: 140 villages
1. 128 et 129 : 6.170 hommes (Fastes, 1. 75:

20.170)

Nouvelle inscription

1. 89 : 12 villes fortes et 84 villages
1. 145: 6 lieues
1. 268: 146 villages
1. 349 : 6.110 hommes



TRADUCTION 69

13 et 14) , et pour une petite partie (11. 135 à 139) dans celle de la salle V (plaque 18) 2
.

La nouvelle inscription permet, en maint endroit, de rectifier des lectures erronées

ou de combler des lacunes. Ces corrections sont en partie confirmées par les estam-

pages de Botta, conservés à la Bibliothèque nationale. Malheureusement ce contrôle

n'existe que pour II, 13 et 14 et pour une partie de II, 11'. Voici le texte, tel que,

avec l'aide de la nouvelle inscription et des estampages, on peut le rétablir.

On verra que les témoignages des deux documents ne concordent pas entièrement.

Deux de ces contradictions, relatives l'une à la prise de la ville de Parda, l'autre à la

fin d'Ursâ ont déjà été discutées plus haut (p. vi, n. 1 et p. xix). Les autres diver-

gences ne portent que sur des chiffres 4.

TRADUCTION

101. Dans ma huitième année de règne, j'allai au pays des Mannéens et au pays des

Mèdes. Le tribut des Mannéens, des Ellipéens......................

102. des chefs des montagnes je reçus. Zizi et Zalâ chefs de la province de Gizilbundi,

103. dont les rois mes prédécesseurs n'avaient pas reçu le tribut, je reçus leur

tribut ...................

1 0 4 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . .

105. Carnage je fis de (l'armée de) [Metatti] le Zikirtéen. 3 villes fortes avec 24 villages

environnants

1. 128 et 129: 692 mulets et ânes 1. 349 : 12 mulets et 380 ânes

920 [boeufs] 525 boeufs
100.225 moutons 1.235 moutons (1. 424 :1.285)

1. 129 : 160 talents 1. 352 : 167 talents

1. 132 : [1]62 talents [20] mines d'argent 1. 369 : 162 talents, 20 mines, moins 6/36
d'argent.

5. Sic, d'après l'estampage.
6. L'édition de Botta porte en outre t-, évidente erreur de copie.

7. Lire probablement ainsi, au lieu de Es.-
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106. [a]k-s[4t-ud sa]l-la-su-nu as-lu-la âlPa-ar-da al sarrd-ti-sû i-na dgirri

aq-mu i sd-ù a-di niséP t mâti[-sût]

107. in-na-bi-du-û-ma la in-na-mir a-sar-sfû-un di-ik-tu SC I Ur-sa-a mât U-ra-
ar-ta-a[-a]

108. a-na l[a-]a, ma-ni a-duk 260 zar sarru-ti-szt anilsc pit-lal-li(m)-st i-na
qa-a-ti --sab-bit a-na sd-zu-u[b]

109. [n]apsati[Pl]-sû i-[n}]a fIANSU-KUR-RA ir-kab-ma sada-a-sût e-li 5 bîri qaq-

qa-ru ul-tu sdU-a-ù_-u[S]

110. [a-d]i SaclZi-iimur ar-diu-us-su nat U-is'-di-is latâtna-gu-t sa mnât Man-na-

a-a e-ki-ma-as-sum[n-ma]
111. [a-na] I Ul-lu-su-nu natMan-na-a-a ad-[d]in âlUs-qa-ia âabir-tu sa i-na

ni-rib ,,CatZa-ra-ain[-da]

112. [na-g]i-i i-na sacla-al-la-a-û sad-di burâsi rak-sa-tu a-di 115 âlâpI-ni-
sa ak-ts[-ud]

113. [ât]A-7i-as-ta-1i-a sd mni-sitr mâtBFt-Sa-an-gi-bu-ti d Tar-û-i âl Tar-ma-

ki-sa sa m7t Da-la-a[-a]
114. [ta-] mir-ti aCUl-hu Sac sep saKis-pal sade-e 21 âlàPt-ni dan-nu-ti a-di

140 âlâPl[-ni]

115. [sd] li-me-ti-sM-nu sc eli saCAr-za-bi-a sadi-i ak-st-ud i-na i-sa-a-ti as-
ru-uU[p]

116. [7 alâ]Pl-ni dan-nu-ti a-di 30 âlad1 -ni sa li-me-ti-sû-nu sa n mitA-ma-ri-[ia-]
l[i-i]

117. [sa i-na sêpéf aCÛ]U-bi-an-da sadi-i ak-sud alAr-bu a-sarl IRu-sa-a2

~, .. . . .. . . . . . . . .

(II, 13) 118. [âlRi-ia-a,] 4/âl[u] s[a] IdI[tar]-dû[li]4....................... [ak-]
s[z--]Aud 30 aléPl[-ni]

119. [da]n'-[n]u'-ti s( 1"âtA-i[a] -a-id na-gi-i sa a-hi tam-tim âlA[-gis-ti]6 --
[na] 6 lQa-a[l] 7-la-ni-a sa eli sacAr-si[-du]

120. [sa'Ma]hb-I[a]' 10-u[n] "-ni-a sadePL-e ru-uk-ku-sa bi-ru-us-su-un 5 âlbi-

ra-a-ti sa li-me-it nmât Û-a-ia[-is]

1. Correction suggérée par Winckler (au lieu de e).
2. L'édition de Botta porte >t-.
3. L'estampage porte quelques traces de signes, parmi lesquelles je crois distinguer celles

de ia.
4. Sic, estampage.
5. Possible, d'après l'estampage.
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106. je pris, je pillai. Parda, sa résidence royale, par le feu je consumai. Quant à

lui, avec la population de son pays,

107. il s'enfuit: le lieu de leur séjour ne fut pas trouvé. De (l'armée d') Ursâa l'Urar-

.téen

108. carnage innombrable je fis. 260 des membres de sa famille royale et de ses

cavaliers je fis prisonniers. Pour sauver
109. sa vie, il monta sur une jument et gravit ses montagnes. L'espace de 5 lieues

depuis l'Uaus
110. jusqu'au mont Zimur je le poursuivis. Je lui enlevai Uisdis, province du pays

des Mannéens,
111. et à Ullusunu le Mannéen, je la remis. Usqaia, la forteresse qui, a l'entrée de la

province de Zaranda,
112. sur le Mallâu, le mont des cyprès, est solidement construite, avec ses 115 vil-

lages je pris.
113. La ville d'Aniastania qui est à la frontière de Bît-Sangibuti, la ville de Tarui, la

ville de Tarmakisa (qui sont dans) la région des Daléens,

114. la ville d'Ulhu qui est au pied du mont Kispal, 21 villes fortes et 140 villages

115. environnants qui sont sur les monts Arzabia, je pris, je brûlai.

116. 7 villes fortes d'Armarialî et 30 villages environnants

117. qui sont au pied des monts Ubianda je pris. La ville d'Arbu, lieu où Rusa.......

118. Riar, ville de Sarduri.................... ... je pris. 30 villes

119. fortes d'Aiaid, province qui est au bord de la mer, - la ville d'Argistiuna et la

ville de Qallania, qui sont sur les monts Arsidu

120. et Mahhaunnia, au milieu de ces (30 villes) sont solidement construites -, 5 for-

teresses environnant Uaiais,

6. Légères traces sur l'estampage.
7. Sic, estampage.
8. N-est plus visible sur l'estampage.
9. Très incertain.

10. On ne distingue que %.
11. Ou peut-être : à ?
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121. [a-]di 40' 41lP-ni sa mat U-a-ia-i[s] 2 na-gi-i ak-sMz-ud i-na isâti as-ru-up
sa IIa-an-zu[-u]

122. [sar] "'atNa-'i-ri i-na âlHu-bu-us-ki-a al dan-nu-ti-su siséêP alpêPl si-e-ni
ma-da-ta-sû ain[-hur]

123. [1] Ur-za-na alMu[-sa]-sir-a-a sa ma-mit dA-sur à dMarduk e-ti-qu-ma
eli IUr-sa-a 17aâtL Tr-a-_ta-a-a is-p [Z 3-ra]

124. [sa]d-[r]u dAs-s ul be-li i-ta-li-la-an-ni-ma i-na P narkabti-ia à
1000 ilzlrpit-hal sépeëI-ia sit-mur-ti al)ilzu-uk seêpêé-ia li[-'-ut]

125. ta-ha-zi SadSi-ia5-akc SadArd-di-i[k]-si sadU-la-a-ia-u sadAcl-lu-ri-a sadeP1-e
mar-su-ti eqla tâ[ba]

126. [i-]nia ru-kub siséPt à mar-sa i-na sépéI[-ia e-ta-ti-iq-ma Uir-za-na aiMu-

sa-sir-a-a a-lak gir-ri[-ia]

127. [i]s-me-ma is-su-ris ip-par-ris-ma sadu-tc mar-su e-li ClMu-sa-si-ru szi-
bat dHal-di-a ni-i-t[u]

128. [a]l-me-ma al-ti ICUr-a-na mârêPl-su mAârtiPl-su 6170 nisêP1 692 imr"pa-
ri-e iméréP1 920

129. [alpé],l1 100225 immeréP 1 t-se-sa-a 34 biltu 18 ma-na hurâsi 160
biltu 26 1/2 ma-n[a kaspi] erû pisu-ù an[aki]

130. [ni-siq]-ti abnêeP a-na mu-'[-di-e] ......... -e a ih-z[i]................
(II, 14) 131. ...... P... [lu-bul]-ti bir-me ù kitû a-na la ma-ni.................

.... .. ......

132. it-ti [x4] biltu 3 mna-na hurâsi [1]627 biltu [20] ma-na kaspi........
o . . . . . . .. .

133. f-.......... P1 '8 -di-e erpl parzilli sa ni-ba la [i-s-û]..............

.......... o

134. ............ a-di alap e[rt]° [al]aplitti erl [b]ur9 e[ri] 9 as-lu-la.......

135 ....... [a-na] As-sulr l-se-e,[ib]' si-ta-at namkurri-su-nu a-n[a]....
............. [i-na 1 at] 10 UI[-a_-ti]

1. Probable, d'après l'estampage.
2. D'après l'estampage, on peut hésiter entre us et is. La lecture is semble imposée par la

comparaison avec le nouveau texte, 11. 298 et 306. Botta lit ¥. Winckler a lu us, influencé
sans doute par sadU-a-zi-ût. a

3. Telle me paraît être la lecture la plus probable. La lecture pu semble exclue par les
traces encore visibles sur l'estampage. Voir la copie de Botta.

4. Sic, estampage.
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121. avec 40 villages de la province d'Uaiais, je pris, je brûlai. De Ianzû

122. roi de Na'iri dans Hubuskia, sa ville forte, je reçus le tribut, chevaux, boeufs

et petit bétail.

123. Urzana le Musasiréen qui était parjure à Assur et à Marduk, qui à Ursâ l'Urar-

téen avait envoyé

124. des messages perfides - Assur, mon seigneur, m'ayant donné courage, avec mon

seul char personnel, 1.000 fougueux cavaliers de ma garde, rmes fantassins aptes

125. au combat, le Siak, l'Ardiksi, l'Ulâiau, l'Alluria, monts difficiles (le bon terrain

126. à cheval, le mauvais à pied) je franchis : Urzana, le Musasiréen, ayant appris la

venue de mon expédition,

127. s'envola comme un oiseau et gravit une montagne difficile. Musasir, la demeure

du dieu Haldia,

128. j'assiégeai: 'épouse d'Urzana, ses fils, ses filles, 6.170 habitants, 692 mulets et

ânes, 920

129. boeufs, 100.225 moutons j'emmenai. 34 talents 18 mines d'or, 160 talents 2 mines

et demie d'argent, de bronze pur, de plomb,

130. des pierres précieuses en quantité, des......... dont la sertissure............

131. ............. des vêtements multicolores et des tuniques de lin sans nombre

.... . ..... ...................

132. avec x4 talents 3 mines d'or, 162 talents 20 mines d'argent..................

133. ................... des objets de bronze et de fer en quantité innobrable

134. ... avec un taureau de bronze, une vache de bronze, un veau de

bronze, je pillai.....................

135. ......... à Assur j'offris. Le reste de leurs biens aux [flammes je livrai]. Dans

le vaste Urartu,

5. Sic, estampage.
6. Ainsi lit Botta. Il ne reste plus que des traces indistinctes sur l'estampage.
7. Sur l'estampage on lit ... 62 et non .. 42.
8. Probable d'après l'estampage. Ce que Winckler lit ma semble être le début de u.
9. Sic, estampage.
10. D'après V, 18.

10
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136. ['rap-si sade1]P2 -e 3 [ka] '-la-ma si-pit-tu U-sab[-si]-i-ma [ a-na IUr-sa-a

sarri-su-nu sur-ti nag-la-b'] i qu -b[i7 -e 9]

137. .......... [-ti a-di9] ba[l1°-t]u 11 as-kun na-gu-e sû[-a] 9-tu12 a-n[9 a mi-

sir mât As-s uurki -tir-ram-ma9]

138. [9i-na qdâttII] antil[9si-ut-rêsi-i9]a amilnagir ekalli am-nu[-su9] [1] Ur-sa-a

[mnztU]r6-a[r] 6-[ta-a]l-a [9 na-mulr-rat9] d[As] 9-sur b[e-l]i-i[a]6

139. [is 9-hup'1 ]-s.-ma i-n[a] ['"patar parzil 14]li ra-ma-ni-su kima sait lib16-

ba-[s] 617 is-hu-ul-ma napista-cs ['-qat-t]i'

1. D'après V, 18.
2. Ce signe est reconnaissable sur l'estampage. Il est, en outre, partiellement conservé

sur V, 18, d'après la copie de Botta.
3. Traces de ce signe sur l'estampage. Botta a lu sur V, 18 TT.

4. D'après V, 18. Après a-na, Botta lit --. Ce signe est ici inexplicable. Est-ce le reste

d'un autre signe ?
5. Au sujet de ces trois termes, cf. Harper, BA., II, p. 435, et Jensen, KB., VI, 1, pp. 377

et 378. Je crois (contre Jensen) que naglabu signifie bien ((« rasoir »). Si gullubu est employé avec

le sens de (( marquer un esclave)», c'est qu'apparemment cette marque était une sorte de tonsure.

Abbutta gullubu ((raser, enlever une marque d'esclave)) (sic, d'après Schorr, Hilpr.-Vol.,

p. 31, et WZKM., XXIV, p. 441, signifierait (( raser alentour de telle façon que la marque dis-

paraisse ))- D'après notre passage, Ursâ se rase en signe d'affliction.

6. Sic, estampage.
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136. dans toutes les montagnes, je fis régner l'affliction. A Ursâ leur roi surtu,

naglabu, qubbû 5

137. .......... pour le reste de ses jours j'imposai. Cette province, je l'annexai au

territoire d'Assur,

138. et la rangeai sous la main de mon fonctionnaire, le maire du palais. Ursâ,

l'Urartéen, l'éclat d'Assur mon seigneur

139. l'abattit: avec sa propre épée de fer, comme à un porc, il se perça le coeur

et mit fin à sa vie.

7. D'après V, 18.
8. En partie visible sur l'estampage et sur V, 18.
9. D'après V, 18.
10. Sic, sur l'estampage et sur V, 18.
11. Vagues traces sur l'estampage et sur V, 18.
12. V, 18 : tu.
13. D'après V, 18 (Botta lit sag).
14. Traces sur V, 18.
15. Sur l'estampage, immédiatement avant ra, on distingue - (extrémité du signe 4-).
16. V, 18: lib.
17. V, 18 : u.
18. On distingue seulement des traces de ce signe sur l'estampage.



LE PHISME B
(FRAGMENTS A, B, C)

Winckler a publié dans Keilschrifitexte Sargons, t. II, pl. 45, des fragments

(conservés au Musée Britannique) d'un prisme de Sargon, dit prisme B1 . Ce texte, qui

est très mutilé, n'a jamais été traduit. Les fragments A, B et C se réfèrent à la cam-

TRANSCRIPTION

(A) 1. [................... anlz. u-uk sêpé']-ia

2. [sa-ab qaSti ka-ba-bi as-ina-ri-i anilqtu-ra-]di-ia

3. [iq-du-ti mu-du-ut t-a-ha-si û-zak-ki-ma] har-ra-an

4. [alMusa-sair ur-uh mar-sa-ti it-ti istên-it] narkabat sêpêL-ia

5. [ù 1.000 pit-hal-li(m)-ia sit-mnur1-ti a]s-bat-ma

6.
7.
8.
9.

10.

11.

12.
13.

(B) 14.
15.
16.
17.
18.

[eqla tàba i-na tar-kub-]ti sist
[à mar-sa i-na sêpél-ia] lu-ù ar-di

[a-na C1Mu-sa-sir s6t-bat dHal-di-a] sal*-tis*

[i-na ekalli mu-sab IUr-za-na] e-til-lis lu-u*

[..... ki-in-yi ni-sir--te-sâ-nu] ap-te-e-ma

[34 biltu 18 ma-na] hur.si
[167 biltu 2 1/2 ma-na] kaspi
[erll i-a pisu-û anaki alhansmnti abantkzl]n

[abanUD-AS ni-siq-ti abnéPl a-na] ina-'[-di-e]

......... . '.lSt i.ur-kta-rin [-ni]

. ............. is*BBIRo Pt sin pîri

[t.sLst iasurkarinni a-]di issAÀ'l-si-l [a]
[sa ih-zu-si-na sû-pu-]sû siparru Zt kaspu

lu e-ru-ub*
Ue-sib

1. Voir la reproduction photographique publiée par C.-J. Ball, Light from the East, p. 185.
2. Il y a quelques contradictions entre les deux documents. Ainsi le Prisme B, 11. 18 et 25,

énumère des objets sertis en cuivre et en argent : les mêmes objets sont donnés, dans la nouvelle
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pagne contre Musasir et présentent une rédaction très voisine de celle de la nouvelle

inscription. La comparaison des deux inscriptions permet de compléter le texte si

fragmentaire et jusqu'ici à peu près inintelligible du Prisme B. On remarquera cepen-

dant que toutes les restitutions ne présentent pas le même degré de certitude. Les

deux textes sont parallèles sans être identiques, et ainsi qu'il résulte aussi bien des

parties conservées que de la dimension des lacunes, le texte du Prisme B était moins

développé que celui de la nouvelle inscriptionS.

M. King a eu l'obligeance de collationner pour moi la plus grande partie du texte.

Les lectures nouvelles obtenues par cette collation sont marquées d'un astérisque.

La plupart de ces corrections étaient suggérées par la seule comparaison de la

nouvelle inscription.

TRADUCTION

(A) 1. ......... mes fantassins,

2. les archers, les hommes (armés) du bouclier et de la lance, mes guerriers

3. vaillants, experts au combat, je mis en ordre, puis la route

4. de Musasir, chemin difficile, avec mon seul char personnel

5-et un millier de mes fougueux cavaliers, je pris:

6. le bon terrain à cheval,

7. le mauvais à pied je suivis.

8. A Musasir, la demeure de Haldia, en maître j'entrai;

9. dans le palais, résidence d'Urzana, en seigneur j'habitai.

10. .. je brisai les sceaux de leurs réserves:

11. 34 talents 18 mines d'or,

12. 167 talents 2 mines et demie d'argent,

13. de bronze pur, de plomb, de cornaline, de lapis lazuli,

(B) 14. de....... et de quantité de pierres précieuses,

15. ........... d'ébène et de buis,

16. ............. (tant) de bâtons d'ivoire,

17. d'ébène, de buis avec leurs pommreaux,

18. sertis de cuivre et d'argent,

inscription (1. 353), comme sertis en or et en argent. Le Prisme B, 1. 29, mentionne des coupes

d'Ursâ, au lieu d'une coupe d'Ursâ (1. 358); 1. 34: 55 coupes recouvertes d'argent au lieu de 54

(1. 360); 1. 59: 1 clé d'argent au lieu de 2 clés d'or (1. 375).
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19. .......... [P]sin pzri

20. [isust i.urkarinni rabûtiP1] si-nmat sarlu-t-ti
21. [8 ismah-rii-s]i dan-nu-ti
22. [sin ptri iusu isurka]linni* is*gan*-ni i.gn-gdn-lni
23 ............. -ni ù i'.s[gan] 1-BI-LUL

24. [sin pîri i .st-sG]-t^ iS~ulr-kaa-riin-ni
25. [sa ih-zu-s6-nu] ss-pua-Sita siparru* ù kaaspu

26. [6 patréPi] hurdsi te-ru-na-at hurâsi

27. [GlR-TUR hurâsi] ds zu-um-bi hurâsi

28. [abantpur-sti-it abanpa]rûti tam-lit* abnêP1 hurâsi

29. [11 kap-pi ka.pi] IUr-sa-a a-di na[k]-ta-me-su-nu
30. [kap-pi sa nat T]a-bal usnâdllp hurâsi

31. [gur-pi-si kaspi] tar-ta-hi kaspi ni-ih-si hurâsi
32. [34 kap-pi kasp]i ubdndtipt dan-na-a-ti
33. [qa-al-la-a-te] qa-at-ta-na-a-te lut-ti
34. [It su-sa-ni] kaspi 55 kap-pi kaspi su-up-pu-te

35. [nak-te-. . .b]a -a-ni TIG-zIP1

36. [sip-ra-a-te azqaréP]t ù semirêéP 1 kaspi
37. [5 a-za-na-at kaspi] qa-bu-a-ti kaspi
38. [nmu-kar-ri-si] nab-li nik[nakkêPl]
39. [mat Ta-ba-li à mu-qa-te-rat kaspi]3

(C) 40. [13 ki-ir ert tap-ha-a-ni erg niri-ma]-ka*-a*-t[i* ert]

41. [a-sa-al-la-te ert diqaré] p t eri

42. [qu-li-a-te ert 24 gan-ni ert] ki-ùr·i elî
43. [hu-ru-pa-a-te ert kur-ku-ri eri] qu-ul-li ert
44. [na-as-ri erî bit-bu-si]-in-ni erg
45. [120 t-di-e eri dan-nu-ti] qa-al-lu-ti
46. [e-pis-ti mdti-su-nu sc] ni-bit suni-su-nu a-na sa-ta-ri

47. [la ta-a-bu x ka-nu-nu] parzilli ni-si-pi* parzilli
48. [na-as-ri parzilli a-r-u-ut-hi parzilli] bit-bu-si-in-ni parzilli,
49. [130 lu-bul-ti bir-me] subatkitu SiPatta-kil-ti ù sipttPt

50. [lu-bul-ti ta-bar-ri] dsa na t Ur-ar-ti

1. Telle est la lecture la plus probable d'après la ligne 356 de la nouvelle inscription. King
propose de lire (T (( The sign .y I think is certain, but it has been damaged with some
pointed instrument))). Comparer Johns, Deeds, n0 767, 1. 3: gan-nu sihru BI-LUL (( petit vase
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19. (tant de) grands ....... en ivoire,

20. ébène et buis, insignes royaux;

21. 8 forts mah-ri-si
22. en ivoire, ébène et buis; (6) vases, gan-gan-ni

23 ............ et vases d'échanson

24. en ivoire, ébène et buis,

25. sertis de cuivre et d'argent;

26. 6 épées d'or, te-ru-na-at d'or,

27. poignard d'or, chasse-mouches d'or,

28. pur-si-it (récipient) d'albâtre rehaussé de pierres (précieuses) et d'or;

29. 11 coupes d'argent d'Ursâ, avec leurs couvercles,

30. coupes du pays de Tabal aux anses d'or,

31. gur-pi-si d'argent, dards d'argent incrustés d'or;

32. 34 coupes d'argent, dés forts

33. et légers, qa-at-ta-na-a-te, lut-fi (vases)

34. et su--sa-ni d'argent; 55 coupes recouvertes d'argent,

35 ............. , bols,

36 ......... , croissants et anneaux d'argent;

37. 5 a-za-na-at d'argent, calices d'argent,

38. mu-kar-ri-si, nab-li, brûle-parfums

39. du pays de Tabal et cassolettes d'argent;

(C) 40. 13 bassins de bronze, tap-ha-a-ni (grands récipients) de bronze, bassins à

ablutions de bronze,

41. a-sa-al-la-te de bronze, marmites de bronze,

42. poêles de bronze; 24 vases de bronze, bassins de bronze,

43. hu-ru-pa-a-te de bronze, k[ur-k]u-ri de bronze, qu-ul-li de bronze,

44. na-as-ri de bronze, lampes de bronze;

45. 120 objets de bronze forts et légers,

46. ouvrages de leur pays, dont les noms a écrire

47. sont malaisés; (tant de) fourneaux de fer, ni-si-pi de fer,

48. na-as-ri de fer, a-ru-ut-hi de fer, lampes de fer;

49. 130 vêtements multicolores et tuniques de lin, de la laine bleue et de la laine

50. à tisser, de couleur écarlate, des pays d'Urartu

d'échanson )) (Après gan, la copie del Johns donne >-; mais Ungnad, qui a récemment colla-

tionné le texte, m'écrit: « hinter $EI kônnte / statt »v- stehen ))).

2. King: (( possibly [b]a ,.
3. D'après King, une seule ligne manque entre le fragment B et le fragment C.
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51.
52.
53.
54.

55.
56.
57.
58.
59.
60.

61.
62.
63.
64.
65.
66.
67.

[u ,nttKil-hi a-di] bu-se-e ekalli-sû
[as-lu-lam-ma ak-mu]-ra namkur-su anils-ut-rsi-ia

[anrilii-di-ia a-rn]a bît dHal-di-a as-pur-ma
[dIHal-di-a il-s ] ù dBa-ag-bar-t, diS-tar-su

[a-di namkur ê-kû]}r-ri-su ma-'-at-ti ma-la ba-sû-u
[x4 biltu 3] ma-na hiurâsi 6 a-ri*-at hturâsi
[162 bil]tu 20 ma-na 6 su mati kaspi
[1 as-tar-ti] bdbi*-st sa 2 bilat hurâsi suqultu
[1 sikkûr hubrâsi 1] sik-kcat hurasi 1 nam-za-qu kaspi
[dlamas-at a-gi-e na]-sa-at isnmit-ti à iskip*-pa-ti
[ir-bit-ta-si-nu mar-kas] bâbi" -su-um bit pa-pa-hi
[sc 2 biltu 12 ma-na] hurâsi suqulta-su-nu
[1 patar hurâsi rabu-z sci 2]6 ma-na 3* su hurâsi suqultu
[96 sû-kdr-ri kaspi gur]-pi-si kaspi qasti
[kaspi tar-ta-hi kaspi sa ni]-ih-si ù ih-z[i]

[hurâsu 12 a-ri-at kaspi sa] qaq[qad a-bu-bi]
[nêsi à rtmi bu-un-nu-ù ni-ip-hi-si-in]
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51. et Kilhu, avec (tout) l'avoir de son palais,
52. je pillai : je mis en tas ses biens. Mes fonctionnaires,
53. mes officiers, au temple de Haldia j'envoyai.
54. Haldia, son dieu, et Bagbartu, sa déesse,
55. avec les multiples biens de son temple, autant qu'il y en avait,
56. x4 talents 3 mines d'or, 6 boucliers d'or,
57. 162 talents 20 mines moins 6/36 d'argent,
58. l'astartu de sa porte, pesant 2 talents d'or,
59. 1 serrure d'or, 1 pêne d'or, 1 clé d'argent,
60. (en forme) de déesse (coiffée) de la tiare et portant la harpe dentée et le cercle;
61. les quatre verrous, ornements du sanctuaire,
62. dont le poids était de 2 talents 12 mines d'or;
63. une grande épée d'or dont le poids était de 26 mines 3/36 d'or,
64. 96 lances d'argent, gur-pi-si d'argent, arcs
65. d'argent, dards d'argent, incrustés et sertis
66. d'or; 12 boucliers d'argent dont des têtes de dragon,
67. de lion ou d'urus embellissaient les disques.

11
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I. NOMS DE PERSONNES

Ak-ku-us-su, 48.
An-zi-i, 43.
A r-gis-ti, 402.
Ba-ag-bar-ar-na, 47.
Bel-abil-iddi-na, 38.
Bir-ta-tu, 48.
Bur-bu-ra-zu, 46.
Da-ri-i, 47.
Du-ri-si, 42.
Har-ma-ak-ki, 429.

Hu-um-bi-e, 46.
Ia-an-zu-û, 306, 307, A. 121.
Ir-an-zi, 62.
Is-pu-e-ni, 400, 401.
dIstair-dûri, 430.

, (Sarduri), 277, 400, 401, A. 118.
Kar-ak-ku, 49.
Ki-ta-ak-ki, 44.
Ma-as-dak-ku (d'Andirpatianu), 48.

» (d'Aradpati), 49.
Ma-as-da-a-a-uk-ku, 45.
Ma-ki-ir-tu, 44.
Me-ta-at-ti, 106, 141, 421; Me-ta-at-ta-

ti, 80.
dNabt-sal-lim-su-nu, 428.

Pa-a-a-uk-ku, 43.

Pa-a-uk-ku, 45.
Ru-sa-a, A. 117 (identique à Ur-sa-a).
Sarduri (cf. dIstar-dâri).
Sa-tar-e-su, 42.
Sa-tar-pa-nu, 49.
Sin-ah-usur, 132.
Sarru-kln, 5, 112, 156, 428.
Sar-ru-ti, 48.
Ta-al-ta-a, 42.
Tab-sâr-1AA-sur, 427.
U-a-ki-ir-tu, 44.
Uk-sa-tar, 42.
il-lu-su-nu, 32, 52, 62, 80, 155, A. 111.

Ur-sa-a, 56, 81, 85, 91, 92, 123, 148,
163, 174, 202, 277, 358, 403, 411,
421, 422, A. 107, 1, 1 136, 1 38, P.
29.

Ur-za-na, 309, 346, 350, 408, 423, A.
123, 126, 128, P. 9.

Us-ra-a, 47.
U-,i-i, 43.
U-zi-tar, 45.
U-zu-ma-an-da, 46.
Za-la-a-a, 64; Za-la-a, A. 102.
Za-ar-du-uk-ku, 49.
Zi-i-zi-i, 64; Zi-zi-i, A. 102.

1. A. - Annales; P. - Prisme B.
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II. NOMS DE LIEUX

âIA-a-li-e, 271.
alA-ba-in-di, 283.
sadA h-tû-t-ru, 29.

mâtA-ia-di, 280, 297; 'natA-i[a]-a-id, A.
119.

dlA-ia-su-un, 284.
mâtAl-lab-ri-a, 31; mâtAl-la-lab-ri-a, 37.

Gentilice : mntAl-lab-ri-a-a, 38.
lA l-bu-û-ri, 285.

âlA 1-i-i, 281.

alA-lu-ar--za, 281.
narAl-lu-ri-a, 297.

adA l-lu-ri-a, A. 125; SadAl-lu-ri-f, 324.

SadA n-da-ru-ut-ta, 425.

naâtAn-di-a, 14, 76, 154, 162.

âiAn-dir-pa-ti-a-nu, 48.
atA-ni-as-ta-ni-a (près d'Usqaia), 184,

A. 113.
alA-ni-as-ta-ni-a (en Aiadi), 284.

lA n-za-li-a, 281.
liAp-pa-tar, 64, 71.

âaA-rad-pa-ti, 49.
âlArrap-ha, 430.
aâA-rat-ta-a, 30.
âaA-t'a-u,u 236.
alAr-bu, 277, A. 117.
acdAr-di-ik-si, 324, A. 125.

lAAr-di-'-nak, 282.
dlAr-gis-ti-t-a,n 287, A. 119.
mâtAr-rma-ri-li-i, 269; mâtAr-ma-ri-ia-

li-i, 280, 290, A. 116.
dlAr-nu-na, 238.

6 lAr-na, 271.
sadcAr-si-tû, 322.

sadAr-si-gdt, 288, A. 119.

sadAl-za-bi-a, 239, 254, A. 115.
âIAr-z u-gu, 282.

1lA-sa-pa-a, 304.
ASS uki (BAL-TILki), 113, 117. Gentilice:

ASSUUki-Ut, 429.

âl dAsspr, 3.

AS-Suwki, 110; mât AS-Surki, 53, 63,
112, 160, 218, 264, 313, 383, 409,
410, 428, A. 137. Gentilice : AS-S-ri,
410.

alA-t--ka-ni-e, 87; mâtA-ù-ka-ni-e, 79, 91.
(tBal-du-ar-za, 284.
t.Ba-a-ni-f, 282.

mâtBa-i-i, 188.
6 lBa-ri-ka-nu, 49.
6 BlBa-7ru-nak-ka, 88.

BarBCw-u-Hi-a-ni, 304.
clBir-hi-i-lu-za, 283.
sadBi-ru-at-ti, 28.
6 iBi-it-ct-a, 281.
mdctBit-A b-da-da-ni, 39.

calBt-clIStar, 46.
tlBît-Katb-si, 45; 1),tBztt-Kab-si, 75.
ilBit-Sa-ak-bat, 44.

ilatBît-Sa-an-ri-bu-ti, cf. nâtSca-aan-gi-

bu-tu.

aiBzt-Zu-al-za-as, 46.
âlBu-bu-zi, 270.

lr"Bu-t-ia, 17.

84 INDEX DES NOMS PROPRES



INDEX DES NOMS PROPRES 85

alDa-ag-..., 238.
alDa-ia-zu-na, 282.

mât Da-la-a-a, 189, A. 113.
6 lD[i]-e-zi-zu, 283.
6aDi-li-zi-a, 283.

alDu-a-in, 283.
alEl .... , 237.

7l^1mE-la-mu-ni-a, 323.

alE-li-ia-di-ni-a, 237.
mâtEl-li-pa-a-a, 42; A. 101.

clGi-e-ta, 282.
-lIGim-da-ak-rik-ka, 88.

maâtGi-i-il-bu-un-di, 64; âlGi-z[i-il-bU-
un-di], A. 102.

alGi-zu-ar-zu, 235.
clGur-ru-su-pa, 87.
mctGu-tiki, 318.

âtlHal-hu-bar-ra, 43.
âlHa-ar-zi-a-nu, 49.

clHa-as-ra-na, 283.
clHi-ip-par-na, 425.
lHI-bu-bu-u-ki-a, 307, 308, A. 122.

6 tHu-un-du-ur, 270.
dilHu-un-du-ur-na elu-â, 235.
alHu-un-du-ur-na saplu-U, 236.
na6 In-na-a-a, 297.

sadIr-ti-a, 254.
a~Is-ta-ip-pa, 87.
n^,Is-tar-a-l,û-a-a, 79.

ctI-zi-ir-ti, 35.
c^Ka-a-ba-ni, 87.
mnâtKa-ak-mi-i, 56.

tlKal-ha, 8.
alKa-an-za-ba-ka-ni, 47.
natKar-al-li, 31.

àlKar-zi-nu-â, 48.

âlKi-lam-ba-te, 43.

mâtKil-hi, 323, 366, 383, P. 51.

âIKi-in-as-ta-ni-a, 238.
alKi-in-ga-ra-ku, 45.
atKi-si-la-ha, 46.
sadKis-pal, 200, A. 114.

tiKi-it-pat, 71. Gentilice: llKi-it-pat-

a-a, 64.
Cl[K]ua-a-ia-in, 281.

sadKul-la-ar, 11.

nlatLa-a-ru-e-te, 37.
ctLa-ta-se-e, 37.
mât Lu-lu-mi-i, 11.
mât iMa-da-a-a, 39, 65, 75, A. 101.
sadMah-un-ni-a, 288; [adMa] h-h[a]-u[n]-

ni-a, A. 120.
sadMa-al-la-t, 169; sadMa-al-la-a-t, A.

112.
âlMa-a-li, 43.

mât Man-na-a-a, 31, 61, 65, 71, 91, 155,
163, 172, 259, A. 101, 110; mât Ma-

an-na-a-a, 51, 74, 75, 419 ; natMan-

na-a-a, A. 101, 111; nt"tMa-an-na-

a-a, 32, 57.
mâtMi-is-si, 51.

âlMu-sa-si., 321, 350, 408, 410, P. 4, 8;
,nttMu-sa-si-ri, 419; dlMu-sa-si-ru,

A. 127. Gentilice: c·Mu-sa-sir-a-a,

309, 423, A. 123, 126.
mâtNa-'-i-ri, 306, 307, 419; matNa-'i-ri,

259,298, 323, 414, A. 122.
mâttNam-ri, 39.
âlNa-an-zu, 87.

caNa-ap-pi, 44.
sadNli-kip-pa, 15, 418.

âlPa-an-zi-is, 76, 79.

cPlla-ar-ra, 284.
alPa-ar-da, 84; A. 106.
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lmatPala-su-as, 38, 41, 51, 73.

Pu-rat-ti, 203.
6lQa-al-la-ni-a, 281, 287, A. 119.
n"l'Qa-al-la-ni-a, 297.
atQa-an-ta-a-t,, 45.
6 IQi-ip-pa, 304.
c2lQi-ût-1na, 281.

ltQu-ut-ta, 304.

atRa-ak-si, 87.
na,'Rap-pa-a, 30.
dlRi-ia-alr, 277, A. 118.
ClSak-ta-tu-us, 87.
nîdtSa-an-gi-bu-tu, 188, 231; matSa-an-

gi-bu-ti, 39; mâtSa-an-gi-bu-te, 184,
233, 247, 269; tâtBit-Sa-an-gi-bu-ti,
A. 113.

sadSi-mil·-l-i-a, 18.

sadSi-na-bi-iù, 29.

sacSi-lta-tul-zi, 28.
4 Si-ni-iji-ni, 35.
6 lSi-ir-da-ak-ka, 52 (identique à àaZi-ir-

di-ak-ka).
clSi-te-a, 88.
I?îâtSu- -bi, 169, 172.
sadSu-û-ia, 29.

mntSu-u7n-bi, 12, 418.

mâtSu-ri-ka-aS, 31.
6 LSuz-:i-i, 237.
âlSki-dis-si- ni-a, 236.
ClSa-al-si-i, 285.
ntâtSa-p7-_da, 47.

lSar-ni-i, 271.

âlSavà-at-ar-di-i, 284.
lSa-as-zi-is-sa, 235.
adSe-ia-ak, 324; sadSi-ia-ak, A. 125.

âlSik-ka-nu, 282.
âlS_-m-7,a-at-tar, 285.

6aSi-bur-a-a, 48.

alSi-ni-is-pa-la-a, 271.
6,lSi-ni-t-nak, 271.
alSi-qar-ra, 285.
aLSi-it-tu-ar-zu, 237.

alSur-si-al-di-u, 238.
mdtTa-bal, P. 30; mnt Ta-ba-li, 358, 361,

P. 39.
aI7'ar_-mna-ki-sa, 184, 189, 199, A. 113.
alTar-_-_i, 189, A. 113.
al Ta-as-ta-mi, 88.
6a Te-sa-am-mi-a, 88.
sad Tu-ua-ta-ni, 29.

tlTu-ru-us-pa-a, 150.
alU-a-ia-is, 298, 299, 306; mt U-a-ia-i[s],

A. 120, 121.
âlU-a-ia-is la-bi-ru, 285.
a U-al-tu-qu-ia, 304.
adU-as-di-ri/-ka, 82, 86.

U-a-us, 96, 142, 145; S -a--U_ u[s],
A. 109.

l Û-ba-ba-ra, 88.

MadU-bi-an-da, 272, A. 117.
nmat-is-di-is, 91, 163, 167, A. 110.
sadU-i-u-ku, 280.
adU-la-a-ia-û, 324, A. 125.

âlU1-]u, 200, 233, A. 114.
aÛU-pa-a, 15, 418.

nmt Uir-ar-ti , 1142, 152, 154, 162, 167,
170,172, 248, 298, 339, 342, 347, 366,
398, 400, 402, 404, 414, 419, A. 135,
P. 50; mâtUr-ar1-ta, 418; ntâtU-aÛr-ti,
383. Gentilice: nmatUtr-ar-ta-a-a, 81,
92,123, 421, A. 107,123, 138; mâtUr-
ar-fa-a, 422.

aâU-ri-an-gi, 44.
mât U-ri-ka-a-a, 49.
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a U-si-.... 48.
â1 Us-qa-ia, 167, 177, 184, 188, A. 111.

nâaZa-ban elu-û, 8, 323.

nâ'Za-ban saplu-û(, 10.

aiZak-ru-te, 47.
nâtZa-mura, 11.

mnâtZa-1aa-an-da, 168, A. 111.
mâtZi-ki7-te, 14, 76, 79, 154, 162; "^âtZi-

kir-ti, 419. Gentilice : mnatZi-kir-

ta-a-a, 80, 106, 141, 421, A. 105.
sadZi-mur, 145, A. 110.

âZi-ir-di-ak-ka, 71, 74 (identique à aSi-

ir-da-ak-ka).
6aZi-ir--ma, 237.

..... -nak, 237.
.... -ni-a, 235.
....- un-na-te, 233.

..... -un-za, 236.
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